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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

1 Je (~l1Pf l\' ational a l1011oré l1ier de ,Des événements graves se 
en Slovaquie 

sont déroulés Les combats de rt1es conti­
nuent à Madrid sa prèsenee le siège du Parti 

.. 
On compte 3.500 ca.ndidats 

Ankarn, ro (Du Vakit) • Notre Prési­
dent de la République, I smet Inonü a ho· 
noré de sa présence, hier, à IB h. 45, le 
siège central du parti républicain du Peu· 
pie. Il y a été rejoint par Je président d 
Conseil M. Relik Saydam qui s'est contre· 
tenu avec lui. 

Le chef national a demandé su secrétai­
re général du Parti, M. Fikri Tuzer, des 
renseignements sur les préparatifs de~ 
élections. Le chef national est demeutd 
plu' d'une heure au local du Parti. 

On apprend que /e~ préparatifs pour les 
élections au premier degré sont partout 
achevés. Le nombre des personnes qtu &e 

sont ndres~ks aux autorités compétentes 
pOur faire rectifier les listes électora!Ps e.:.;t 
s'!_Périeur de près d'un million au c!i ïlre 

i.e llrape~1u '<.1 ng et or 
flotte sur la 1 , g·ation 

'l"E->1x1 gne 
IL SERA ARBORE AUJOURD'HUI 

A BORD DU «MAGALLANES• 
Hier, aprè$-midi, M. Palencia y Alvarez 

a pris po session, au nom du '1'-''-'"'err.e· 
ment de Bur11Ds, du consulat d' E!)p;t~nc et 
de la LéAation de Büyükdere. Les couleurs 
e"paAnoles y ont été arborées au nulieu 
de /'émotion 9e toutes les perSO!me; p~é-
entes à cette cérémonie si s1gf'1f1;ntzvt> 

dsnr.; sa simplicité. 
Aujourd'hui, Je drapeau sanA et o; sera 

arboré à /'arrière du Magallanes. ---- ... ____ __ 
L'indépendance ie la poli-

tique , o on<ti..;e 
Varsovie, 10 - Le 'Kurjer Poranny JX>lè­

mise Aprement avec l~ presse .étrangère au 
·ervice des démocraties occ1denrales et 
spêc-ialement avec la presse française. Lt> 
Journal affirme à nouveau Je caractère in~ 
dépendant de la politique étrangère de la 
Pologne. 

--0---

APRES LES DECLARATIONS 
DE HORE-BELISHA 

Deux hon11nrs Dru x 
nient alités 

enregistré lors des élections_ précédent·"'· 
Les personnes qui ont avisé le Partr de 

leur intention de faire acte de candidats, 
sont au nombre de plus 3.500. Des dé-

arches dans ce sens continuent d'ailleurs 
'.;affluer de partout. On a préparé, au siè· 
ge du parti, les albums. contenarrt la photo 
et une courte biographie de chaqu• cand:· 
dat, en vue de faciliter Je travail du ~on~ 
seil d'administration général du Parti qui 
doit se prononcer à cet égard. 

Nous apprenons que Je Conseil se réuni­
ra très prochainement sous la pr~sidt:nce 
du Président de la République, 1 smM 
J Onü. On sait q:J'i/ comprend: le présr­

n · · 1 é dent du Conseil et les ministres, e secr • 
taire généra/ et les membres du C':'nseil 
d'administration permanent du Parti. 

L'Angleterre appliquera 

50,1 'plan en Pales tint: 

ET PASSERA OUTRE A 
L'OPPOSITION JUIVE 

Londres, 10. - Le ministre des co­

lonies, M. Malcolm Mac Donald avait 

donné des assurances spéciales aux dé­

légués arabes concernant le règlement 

de la question palestinienne. Il aurait 

affirmé notamment que, quelle que 

puisse être l'opposition juive, le gouver­

nement britannique appliquera son plan 

pour la création d'un Etat indépendant 

en Palestine. 

1 .e rapprod1en1ent 
hungaro-yougosJa,·e 

L'ŒUVRE DE L'ITALIE 
-<>-

Budapest, 10 • Le discours du ministre 
yougoslave Ciric, à la Skouptchina, rele-

1 vant que la Yougosltivie entend concéder 
tous /es droits aux minorités nationales, 
est vivement commenté par les divers 
journaux. llB relèvent que l'amélioration 
des rapports hungaro-youaos.Javes est due 
à finitiative de rltalie fasciste. 

EXECUTION CAPITALE 

Le gou\'erncme11t Tiso a été déposé ---·----
Le go11veroement de Burgos ne 
ftlra }las ()e tlisti11ction entre les 

p:trtisans de ~liaja et les 
com1nt1nistes 

- .. •:fi•·----

Des ma11if rsl:tlio11s viole11tt~s 
011t lie11 à B111atislav<1 

,, ' .. 
Prague, 10. (A.A.) - La crise tché­

coslovaque s'est terminée la nuit par 
la destitution du gouvernement slova­
que actuel, le gouvernement central 
restant sans changement. 

par la troupe. Des tanks circulent dans 
les rues. 

De source autorisée allemande on con­
firme que Mgr. Tiso a adressé un me­
morandum au gouvernement du Reich 
pour proclamer les droits du peuple slo­
vaque. 

·ro::s seront châtiés suivant leurs responsabilités 

Après un séance du conseil des mi­
nistres qui a duré toute la nuit le pré­
sident de la république destitua ce ma­
tin de leurs fonctions M. Joseph Tisso, 
ministre président de Slovaquie, Pru . 
i:insky, ministre de !'Economie et Fer­
dinand Durcansky, ministre des Com­
munications et des Travaux Publics. 

M. Joseph Siva.k, précédemment vice­
président du conseil de Slovaquie, fut 
nommé président du conseil, M. Tep­
lansky, ministre des Finances, conserve 
son poste. 

Paris, 11. - En dépit des communi­
qués de victoire de gouvernement dit 
de la Défense Nationale, les combats 
de rues continuent à Madrid. LA PLUS GRANDE TRAHISON ... 

Un appel lancé par Je secrétaire général Les communistes ont pris possession 
de la garde de Hlinka qui a pu se sous- du local des P.T.T. et d'une partie de 
traire à l'arrestation, dit notamment : l'immeuble de la direction de la police. 

« La plus grande trahison que œ•rustoire On se bat sur la Place de l'lndépendan­
du peuple slovaque ait enregistrée, a été ce où les communistes se sont retran­
perpétrée la nuit dernière. Des traîtres, 
venus du territoire tchèque, ont livré Je chés dans le local de la maternité. On 
peuple slovaque aux baÏonnettes tchèques. se bat aussi sur \'Avenue d'Alcala. Les 

L'appel se termine par l'affirmation que communistes se retranchent dans le 
les Slovaques saur<>!lt défendre leurs parc du Retiro. 
droits. L d' é d . 

Le · t d · "di d 1 e corps arm e e manoeuvre qui pom e vue 1un que e a ques· . . . 
tion est que Je gouvernement slovaque a fait hier son entrée à Madrid pour. 
aux ter.mes de la Constitution, ne saurait suit les opérations de nettoyaiie dans 
être renversé tant qu'il jouit de la con· les quartiers ce qui donne lieu à une 
f1":"ce de la Diète slovaq~e. Or, .le ZJ fé· foule d'engagements locaux. 
vner, le gouvernement Tiso ava1t obtenu . b d 
à l• · 'té la _,. d 1 D" Les communistes sont a on amment unarum1 Ct.Hu'lance e a tète. . 

pourvus d'armes et disposent même 
L'OCCUPATION DES LOCAUX d'avi'ons. Un combat aérien s'est dérou. 

DU PARTI ALLEMAND 
Prague, IO (A.A.) _ L'organe Ceteka lé au dessus de Madrid entre appareils 

< loyaux > et communistes. Un appa • 
reil communiste a été abattu. 

conununique : 

--
à l'Espagne >. 

* Palma de Majorca, 10. (A.A.) - Le 
sous-marin républicain < C-2 > s'est 
rendu aux autorités nationalistes. L'é. 
quipage, assemblé sur le pont acclama 
le général Franco. 

LES DESTROYERS A LA RESCOUSSE 

Londres, II (A.A.) - L'Arnirauté on­
nonce que les destroyers Intrepide et ln1• 

pulsive reçurent l'on::lre de partir au se· 
cours du vapeur britannique StanJtit~ 
arrêté par un navire de gucrrc espag.101 
et escorté à Palma. 

Le Stangste aurait 6té arrêt<! à 23 milles 
au nord du cap San Antonio. 

es amis de la dernière 
heure 

Le député Karol Sidor, vice-président 
du conseil dans le gouvernement central 
ne donna pas sa démission. Le bureau 
du gouvernement ne comprend donc 
que trois membres. Les milieux offi. 
ciels soulignent que ces mesures furent 
prises par la nécessité de maintenir l'u­
nité de la Tchécoslovaquie et qu'elles 
n'affectent en rien l'autonomie de la 
Slovaquie et le accords précédemment 
conclus entre les Tchèques et les Slo-

En présence des bruits seloo lesquels 
l'armée tchécoslovaque aurait occupé, en 
Slovaquie, tous les bâtiments du Dei:tsche 
Partei, le Cooseil des ministres siégeant 

Burgos, 10 - Dans un article intitul~ 

« Ni conseils ni avertissements >, Je Li· 
bertad de V al/adolid, phalangiste, écrit 
notamment : < II est nécessaire de répé­
ter tous les jours que Paris et Londres, 
« amis traditionnels de f Espagne > ont été 
les seuls resJX>nsables de la prolonAation 

Suivant certaines rumeurs non con- de /a guerre. Il faut que 1usqu'au dernier 
firmées des éléments de troupes de Mia- habitant, du plus humble village_, notre 

ja seraient passés aux communistes. terre noble ~t gén~reu~ conn~isse ~s vaques. aètuellement cbargea }e général Syrovy 
UNE PROCLAMATION DU d'enquêter immédiatement. Si quelque 

NOUVEAU GOUVERNEMENT part des bâtiments du DeutBChe Parre; fu-
La R d' tch. oslovaque diffu a rent occupés, l'ordre immédiat sen donné 

a IO ec, . 8 u - de les évacuer. 
ne proclamation a la nation slovaque ou SE TROUVE Mgc TISSO ? 

annonçant Je nouveau gou~e:nement Les milieux compétents oppooont un dé­
slovaque, déclarant que le pres1dent de menti formel aux bruits selon J.esquels 
la république usa des droits que lui Mgr Tisso aurait ét.é arrêté. Mgr Tiso se 
confère la constitution slovaque et é- trouverait dans ses appartements dans un 
carta. du gouvernement des gens qui ne couvent de Brati~la~. li n'est pas en état 

. d'arrestation, mais il est surveillé de pr~ 
surent pas mettre en pratique le testa- et sa libertié de mouvement a 6té restrein­
ment de Hlinka et qui violèrent le ser- te. 
ment de fidèle collaboration donné par LES RENFORTS 
la Slovaquie au président de la Répu - On apprend que des renforts militaires 

LA LUTTE EN PROVINCE coupables afin d_e noublier 1ama1s la ba • 
rière de sanA qui nou5 sépare. > 

. B~rgos. 11 (A.A.) - Un message ra-! Le journal a1oute que la pr~sence d'un 
d1od1ffusé déclare que des combats se ambassadeur ne peut constituer un fac­
déroulent non seulement à Madrid, teur décisif pouvant orienter la politique 
mais aussi à Valence et à Murcie, qui extérieure. Les nécessités vitales et les 
sont partiellement contrôlées par les grandes aspirations de r Espagne 1J"UVent 

être atteintes sans /es embrassades avec la col'n1nunistes. France et r AnAleterre. L'organe conclut : 
Le message ajoute que plusieurs uni- « Nous avons surmonté des situations 

tés de la flotte républicaine ont atteint encore plus graves ayant en far• ces deux 
Barcelone, où el~s se rendirent aux au- puissances et malAré ce./t1 notr;! victoire a 
torités nationalistes, et conclut : été définitive. > 

Il faut siAnaler, d'autre part, que les 
« Il n'y a aucune différence entre les murs des différents point• d• llurgos sont 

partisans de Negrin ou de Besteiro. Ils couverts d'inscriptions contre la Fz·t1nce et 

Munich, r r • La presse allemande com­
mente aune façon détaillée les déclara­
tions du ministre de la Guerre britannique 
aux Communes au sujet de faide milita;re 
anglaise A ln France et les considt}re com­
me de nature à compliquer encore davan·1 
tage la situation euro~enne. Les Muen­
chncr Neueste Nachrichten, observent que 
dan• le même jour où /"Italie décrète 
l'auJ1mentation des salaires pour les tra~ 
vailleurs, r AnAleterre assure la France qu 
elle e6 t prête à lui envoyer, en cas de guer·. 
re, 19 divisions. Ce fa;t démontre, à /~1 
tout seul, quels sont les véritables be/li­
cistes européens. 

seront également punis comme traitres r Angleterre. -o- blique. ont été envoyés en Slovaquie. M. Sidor, 
· Elle ajoute que l'existence de la Slo- ministre d'Etat, serait ~alement parti U 

Varsovie, 11 (A.A.) - Le nomme pour la Slovaqwe. tat tchécoslovaque arrive maintenant n martyr 
Antoine Slomski, caporal de Ja réserve, vaquie n'est possible que seulement en EN UKRAINE SUBCARPATHIQUE son apogée. -<>--
facteur de profession, âgé de 32 ans, a union fidèle avec la Bohème, que celui AUSSI.. . L . . d' .

1 
h Changai, 11. _ On confirme le meur-

. ge qui affirme que le Reich veut détacher a sttuation, 1t-1, est c aotique. Le · · · f . 

été fusillé à ~espionna . la Slovaquie de l'Etat tchéco~lovaque qu;~~s~~~u/~~AÎ~idée ~ani:~u;:i~~ ~~~~~;n;,;,.en:0~; ~~eel~ :~::.bar;~:: ~:p~~:a:~o~~~~r~. ;::~:::a~~~: 
UNIO EXPLOSION EN ARGENTINE est un aventurier et un menteur, qu'il Revay, a été relevé de ses fonctions de pa la Carpatho-Ukraine sous Volochme. rouge, dans une localité de la province 

s'agit de l'existence même de la nation président du parti national ukran1en Un- Cela signifie une lutte en employant la du Tchansi. Le P. Cocchi a été tué pen· -<>----0---
LA SEDITION A BAGDAD Rosario, (Argentine). 11 (A.A.) Une 

Bagdad, 11 (A.A.) - Le gouverne • fabrique de poudre explosa. Ju.squ'i~ 
ment prit de nouvelles mesures de sé· on compte 8 ouvriers morts et dix-hmt 
cur:té et de répression contre la séd1- disparus. 

slovaque et que le nouveau gouverne- do. violence. Les arrestations à Bratislava et dant la célébration d'un service reli • 
t a<rira en observant ce principe + les autres mesures, le prouvent. 

men b" · Prague, Io (A.A.) • On déclare dans gieux. 
MANIFESTATIONS ET EMEUTES les milieux de Prague bien informés que PREOCCUPATIONS A PARIS o--

tion. On a arrêté le colonel~S::a~li~·h~S~ru.~·b~·L-------...,,=-------
Bratislava, Io (A.A.) - Les démons- la situation en Ukraine carpathique est Paris, 11 (A.A.) . Les cercles diploma· LE NOUVI$AU CUIRASSE ALLEMAND 

tt'ations du peuple slovaque continuent loi~ d'être élucidée. Il semble que fin- tiques suivmt avec attention les évfne- DE 3s.ooo TONNES 

Si la guerre éelntait ... 
dans les rues. On entend partout les cris gémeur Flenko, neveu de M. Volochme, ments de Tchéco-Slovaquie. Ils ne pré- Bttlin, Io (A.A.) . Le second cuirassé 
de «Vive Tuka!>, «Vive Tiso!>. sera nommé chef de la .presse du gouver-

1

vo!ent pas généralement des compltca- j allemand de 35.000 tonnes sera Jane~ à 
La censure tchèque a saisi tous les jour- ncment <:arpatho-ukramen _en remplace- tions. Ils soulignent que les événements se Kiel 5 u début d'avril. 

naux allemands et slovaques. ment de Komannsky, destitué. produisirent aussitôt après les entretiens'. 

"'es fo; ces a1~ïûécs de l'Italie 
e lies llt)ssi Ili 1 i tés str;t lég iq11t~s 

Cllli le11r so11l. t•if,·rlcs 

Le service volontaire allemand de pro- LA CRISE EST PLUS GRAVE Beck-Gafenco, au cours desquels, croit·! DIEU SAUVE L'IRLANDE 
tection ainsi que la garde de Hlinka ontl QUE CELLE DE SEPTEMBRE on, la question de la frontière commune M h (A A) _ Cinq Irlandais 
été désarmés dans la mesure du possible polono-hongroise fut étudiée. On sait quel\ f anc ester, 11 • ~0· ans de prison, un 

Le professeur Dr Tuka, défenseur dt Var;ovie, " (:·Al - :lusieurs 1our- la Roumanie n'est plus oppœ~-e à la cons- àurent condamn~""femme Mary Glenn è 
l'autonomie slovaque qui, sous le régime n?ux irent p~ra1 re ier e-t «11t1ons spé- titution d'une telle fronti~e. quatorzete ans, cqa uitt~ dans le procès dr 
Benès déjà avait été emprisonné pendant ciales à la suite des événement~ de Slova- . sept ans un a ' 
plusieurs années pour ses revendications quie. Ils déclarent que la cnse actuelle Lesdits cercles •ouhgnent que jusqu'?i détention d'explosifs. 
p01itiques, a été arrêté de nouveau, ainsi est plus :"'neuse que celle do septembre. présent la pre,.....e allemande a soutenu les On se rappelle qu'une ~be pr~parée 
que le chef de la propagande slovaque. Les milieux . mformés estiment d~ leur 1 Slovaques <.t condamné •la politique de par les accusés fit explosion. tuant une 
D M k côté que la CT1Se tchéco-slovaque n a pas Prague mats 11- se demandent . personne. 

Le "Giornale d'Itn lia···;é°pond-à .i'vI. Winston 
Churchlil 

r "" . • • • pris fin avec les accords de Munich et de 1 titude du Reich est sincère I~1 c~e at- Les incul!'k accueillirent le verdict en 
Vienne car des difficultés subsistent entre que le mouvement -'-•rati' t. -" s a1outent . ant : < Dieu sauv~ l'Irlande, vive la 

B 1. Le Jle d'op r s·o T è . ~"' s e ... ovaque est en · 1 d · 1 er m, II s nouve s P es ' n ch ques, Slovaques et Ruthènes. favonsé par la Hongn·e ·1 f ·1· 1' République li" an aise . > 
prises par l'autorité tchèque ont prcxlui car i ac1 1te en 
une énorme surexcitation à Presbour L'IMPRESSION EN ALLEMAGNE tente polono-hongrcnse, mal vue par 1 
(BratiSlava) qui s'est traduite par des Berlin, IO (A.A.) - Havas : JI semble Reich. 

R . hurchill a ;ré~ \'ensemble des forces armées itali~nnes; émeul."5 et des rencontres sanglantes entre que plusieurs membres cl" gouvernement A LONDRES, ON ACCUSE 
orne, 10. - Winston C 1 h d n une nouvelle confia. éc ·r · hèq 1 slovaque se -~ réful''es en Allemagne tend d rt" 1 aru dans le en revanc e, a s les agents de l'ex utl te ues et es ~.,. ~· · 

D .u. ans un a ic e p d' les gration européenne éventuelle, ils pour- membres de la garde de Hlinka. Sans donner de!' précisions, on ne cache BERLIN ... 
• aily Telegraph > que tan isque raient apporter une contribution déci-1 Dans l'après-midi, les étudiants slova- pas, dans les milieux allemands informés 1.onrlres, II (A.A.) - La situation en 
forces britanniques s'accroissent conti- à é 1 M · que l'action des Tchèques contre Chust Slovaquie cause une certaine préoccupa-

. t f sive aux possibilités de guerre de l'lta- ques sont parvenus r occuper a atson et Brati"1.ava ne peut laisser Je Reich 1'n· tion à Londres, dans la m•su·· où elle té-nuellernent, \'Italie est militairemen a [ des étudian~ qui avait été occupée par la . . . . ,_ " 
f "b é \i'e d . D , . ée 1 embres düf~œnt. On fait valoir que Ttso destitué moigne que la politique du DranA nach a1 lie du fait qu'elle a trois arm es en · b' gen armene. ans ,a solr , es m d 
Espa•ne, en L'1b e et en E'11iopie. Ré· L'Italie qui, à e.11.e seul,e, peut mo I· de la garde de Hlinka venant de la pro· hier avait négocié lors de l'arbitrage de osten allemande ne perdit riro de son . y-

15 Y L Il d h sans Vienne. On accuse Prague de vouloir re- namisme. On' ne doute pas ic-i qu~ le Reich 
POnda t à é . 1 G' ale d'lta- \iser plus de 10 m1 ions ommes, vince ont commencé à refluer vers Bra- prendre les concessions faites aux autres contrfüua du moins à faciliter la révolte 
li n cet cnt e iorn 

1
. d ornpter d'importantes forces de cou- tislava où les incidents se multiplient. , 

'a > constate que l'ex·chance 1er el c 1 les armes et des atnis Environ 400 Slovaques réunis devant le nationalités et l'on souliîgne que les ac. ~iovaque, ne serait-ce qu'en encouragean. 
1 Echiquier se révèle une fois de plus ·sur, a les espri s, t u e en cas pont international entre Bratislava et !'- cords d'octobre comportaient la promesse 1e mouvement séparatiste. 
iniprudent Il ferait mieux de méditer déjà prêts. Elle es en mes r 1' t Allemagne, ont conspué les troupes tch~- de libre disposition d'eux-mêmes pour les La récente visite à Ber1l.':.. d~ deux dd"" 
sur les fa~a\es erreurs de calcul et de de guerre de « tenir > tout e .~mps ques chargées de la garde du pont et ac- Allemands mais aussi pour les Hongrois. ministres destitués f'1: les cmtSSt~s ra io­
prévisio . t 1 • ê fi nécessaire D'autre part, alors qu il se- clamé les troupes allemandes se trouvant les Slovaques et les Ukraniens. Au sur- phoniques de Vienne surélla queststiond, sol,. nt 

ns que ses amis e u1-m me ·1 . é \l'ées des d l' tr ôté d elui ci Hs ont été dis plus, ajoute-t-on, le Reich ne peut con- t es paur des signes oquen e m-
rent a· d 1 d . t d \" ra'1t très difficile aux arm es a 1 e au e c e c - . . sidérer d'un --'l i'nd1"fférent des troubles , enu 1 _, 1 dén~ . propos e .a . uree e e IS· • • les Al es ou persés par la police. ~· • fluence allemande. ma gn: es , 5 abons 
sue des sanctions ams1 que des guerres démocraties de franchir p . Les Allemands participent aux manifes- sa frontière . officielles. L'argument que le poste de 
éthiopienne et espagnole. Par ailleurs.' d'avancer dans les déserts, aucune voie tarions des Slovaques et ont organisé un ... ET EN HONGRIE Vienne agit de son propre mouvement est 
ajoute le journal, les effectifs italiens n'est coupée aux entreprises les plus meeting qui s'est tenu au théâtre de la Budapest, u (A.A.) _ Le Pester Uoyd jugE sans valeur. En tout cas, l'atti.tu~e 
ae trouvant outre-mer n'ont qu'une va. ardues, les plus imprévues, les plus fou. Ville. . commentant les mesures tch~ues pr'.•es ferme •lu gouvel'.1ement tchèque reçoit 1 . 
leur très relative comparativement à droyantes des armées italiennes. Tous les immeubles pubhcs eont &ardés contre la Slovaquie dit que la crise de l'E- approbation de Londres, 

ENCORE DES RENFORTS 
A DJIBOUTI 

La Rochelle, 11 (A.A.) - Un batail­
lon de tirailleurs sénégalais est parti 
pour Djibouti. 

--0---

LA COLLABORATION ITALO­
NIPPONE A TIENTSIN 

_.,_ 
Tientsin, 11. - A la suite de l'inau­

guration du nouveau pont reliant les 
concessions japonaise et italienne les 
Nippons peuvent atteindre le chemin 
de fer sans passer à travera les con­
cessions française et britannique. Cel­
les-cl ont été entourées d'ailleurs de 
fils barbelés traversées par un courant 
à haute tension. L'inauguration du pont 
a donné lieu à des manifestations d'a­
mitié italo·nippone. 

-
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LA PRESSE TURllUE DE CE MA TIN VIE LOCA E' 
1 

LE MONDE DIPLOMATIQUE taurer. La même recommandation a été 

Presse étrangère 

Le caractère et l'idéal 
M. Asim Us, dans le Valcit, conti­

nue à puiser la matière à de nouvel­
les méditations dans le discours pro­
noncé par le Chef National à /'Uni­
versité. 

« Caractère > et « idéal > sont des 
mots que chacun interprète à sa ma­
nière. La conception que le Chef Natio­
nal a voulu exprimer est cette forme 
d'abnégation qui consiste à sacrifier 
volontairement et avec joie les désirs et 
les aspirations personnelles au profit 
des intérêts nationaux. 

On ne saurait concevoir quelqu'un 
qui, appartenant à une nation donnée 
ne veuille pas le triomphe des intérêts 
généraux de cette nation, ne nourrisse 
pas dans son coeur le désir de la servir. 
L'important, c'est que de ces aspira -
tions, le compatriote se fasse un idéal 
Et qu'à cet idéal, il réserve une place à 
toutes les phases de sa vie. Que dans 
toutes ses activités, officielles ou pri -
vées, il ne fasse jamais rien qui puisse 
être contraire à l'intérêt national. Com­
me le Chef National l'a très justement 
observé, la capacité et la puissance in­
ternation. d'une nation dépendent du 
niveau moral moyen des individus qui la 
composent et la valeur du caractère est 
supérieure à tout autre facteur. 

Mais il ne suffit du désir et de bon­
nes intentions pour créer un caractère 
fort. Il faut aussi de solides connais -
sances en matière de moeurs, une so­
lide éducation nationale. 

L'homme fait de chair et de nerfs, 
est toujours influencé par les obstacle~ 
matériels de la vie quotidienne ; un sim­
ple mal de dents a des résultats psycho­
logiques et influe sur nos sentiments. 

On avait demandé à un paysan sor. 
opinion sur une question déterminée. I 
répondit : - Je suis du même avis que 
mon champ. Réponse fort juste. Nom­
breux sont ceux qui pensent comme 
leur coffre-fort. 

Mais l'homme qui sait que ces ch~mJ>E 
ou ces coffres-forts sont suborJnnné:, 
à l'existence et à la prospérité dP. h na­
tion pense tout autrement. 

pendant des siècles l'oppression sous ses 
diverses formes d'un absolutisme impi­
toyable, les trafiquants d'influence é­
taient devenus légion. Les activités et 
les intérêts les plus essentiels du pays 
étaient mis aux enchères et vendus aux 
étrangers. C'est pourquoi cet empire 
qui avait été grand comme l'empire ro­
main n'a cessé de diminuer. 

Mais notre grande révolution nous a 
libérés enfin de la chape de l'absolu­
tisme et nous assuré les possibilités de 
développement. Parmi ces possibilités 
la plus importante et la plus sérieuse 
est constituée par la lutte pour la «pro­
preté .. politique qui comporte l'exclu -
sion de tout abus et surtout du trafic 
d'influences. 

L'ARRIVEE DE L'AMBASSADEUR adressée à la ville par le ministère de 
DE ROUMANIE l'instruction publique. / 

M. Stoïca, premier ambassadeur de On cite, à ce propos, le cas du petit 
Roumanie à Ankara est arrivé, hier, poste de police d'Ortakoy, qui a été 
dans l'après-midi à bord du « Roma- transformé ... en un dépôt de charbon ! 
nia > des Services Maritimes Roumains. La construction est assez banale et ne 
Il a été reçu par le consul général et les présente aucun intérêt au point de vue 
fonctionnaires du consulat de Rouma- architectural. Mais le corps d'Abdül A­
nie et l'agent général du S. M. R. ziz y avait été déposé après son tragi­
Le nouvel ambassadeur se rendra dam, que décès et l'on estime que cette cir­
quelques jours à Ankara pour remettre , constance aurait dû suffire pour mé­
ses lettres de créance au Président de riter à ce « karakol > désaffecté une dé-
la République. chéance moins totale. 
LA PRESENTATION DES 
LETTRES DE CREANCE DU 
MINISTRE DE DANEMARK 

LES « MEDRESE , ATTENANTS 

A L'ACADEMIE DES BEAUX-ARTS 

être totale : à discrétion. Le gouverne­
ment national n'aurait puni que les gens 

M. Virginia Gayda écrit dBns le responsables de crimes et d'une inutile et 
Giornale d'Italia du 8 crt : barbare effusion de sang. Et ceci déjà 

Vers la reddition 

Les nouvelles qui courent au sujet de;; c'est un 9:<:te de très grande magnan.inuté. 
événements en Espagne et du soi-disant Casado vient ~es rangs , im:archi.slcs. Mais 
coup d'Etat des rouges, sont encore con- il est cons1d~1'e aUJOWd hw presqu~ com­
tradictoires et incertaines. Elles doivent me un moderé. Durant la guerre, li a e­
être accueillies avec réserve. Mais, dans xercé une action modératrice contre les 
leur ensemble, elles n'en démontrent pa~ p~ans des rouges de gr~nds n:iassncres. Les 
moins, une fois de plus que la débâcle genéraux l'vhaJa et l<OJO qw repara15sent 
commencée dans les ran'gs des rouges a- après une . éclipse mystérieuse, ont ~té 
près la grande bataille de l'Ebre et qui plus les mstruments d1:1 . gouvemement 
s'est accélérée après la rapide conquête de rouge que les véritables 1rutiatcurs de la 
la Catalogne évolue à un rythme préci- 1 guerre c1viJ.e. 11 reste toujours à leur pas-
pt.té ve 'h f" 1 sif le fait d'avoir commander la guerre rs sa p ase ma e. . . 

Tels sont erta" t 1 f ' ts . rouge contre tout ce qw represente la c memen es ai , au mi- · 1 h · lieu de tant d li tr d' t . trao1tion et la Pus aute valeur nat1ona-e nouve ·es con a 1c oires : , . 
Le gouvernement de Négrin a été élimi- ie de l .t;spagne. 
né et remplacé p 1 De toute taçon le nouveau gouveme-ar un nouveau gouverne- , · è · 
ment militaire Négnn· , t 1 ' ment de Madrid s éll ve au milieu des . represen e e mou- . . 

Le Président de la République Ismet L'actif et intelligent directeur de l'A- vement communiste et le parti de la résis- rwnesdrouges
1
.
1
.ses trLesoupes dulonnent desils1-

. cadémie des Beaux Arts, M. Bürhan tance à outrance. Marié à une Russe 50_ gnes e reoe .. ion. pop at.Jons c1v es Ini::inü a reçu hier à 15 h. 30 avec le ce- t t t d al 1 h f 
Toprak avait fait réparer et avait ren- viétique, il était devenu un instrument en- en en e s insurger ors que es c c s 

rémonial d'usage M. Sven Peter Duur- ~-e les mains de oelle-ci ,,... l'o~gani" sa- , rouges sont_ en fwte en motor-bœts et. en 
· l · du utilisables d'anciens « medrese > "' "' • - · rté loo ministre du Danemark, qui u1 a teur d'un parti communiste espag 1 . avions, apres avoll' cmpo Jes Joyaux et 

rer:iis ses lettres de créance. , se trouvant dans le voisinage immédiat presque inexistant au moment de~~ qt~ les fonds qui devront leur assurer ile con-
le ~:~~ ~';;ahé~~d:ù J1u~~it':t~~~~ :.~~~ M. Numan Menemencioglu, secrétai- d~ .pala~s d~ l'Acad~mie, à F~ndik~. Il sion de la guerre civile s'est rapid~ ot fort en exi.J. La flotte rouge, en iuite, re-

des1rerait faire profiter des memes me développe' au cours des' deux d~;èenres po.ussée d'Alger, est.arnvee en Tunisie, à 
iectivité, M. Hü eyin Cahit Yalçin re général aux affaires étrangères, as- d' t ed b d . - années sous l'influence politique et~fi:ian- li1zcrte. Elle devra etre promptement dé-

note : sistait à la réception. · sures au res « m rese » a an onnes cière de l'étranger. L'ec.r' oulement de Né- sarmée et promptement restituée au gou-
Si réellement le traité de Versailles et en ruines touJ·ours dans la même zo LA MUNICIPALl1 E ' - grin ex-ami reconnu de la France et au- • vemement de Franco. L'Italie ne tolere-

avait été élaboré d'après les principes .. . ne. La direction des Musées approuve jou;d'hui encore son hôte, peut donc si- ra pas .qu'elle s'arrête trop longteinps face 
de Wilson, le monde ne se trouverait LA PLACE D'EMINONÜ .fort cette initiative estimant que l'uti- gnifier le début de l'cilimination d'Espa- à la Sicile, après les intentions lJ.U elle a 
pas dans les conditions qu'il présente La place d'.Emin,i.inü s'~t~ndra encore. 1 lisation pour des buts scolaires de ces gne du mouvement comuniste qui d'ail- proclamées et que la politique française a 
actuellement. Mais si l'on reconnait la On a en1'.3-~e les formah~es en vue de , immeubles qui avaient été autrefo:s .Jeurs, n'est pas représenté dans le n~uveau soutenues. ~ais la fw~c ~~ cett~ ilot~e 

l' pnation de 13 immeubles se 1 gouvernement. A noter en attendant bnse les dermères poss1bihtes, meme de-justesse du point de vue allemand, dans expro d'ailleurs des séminaires constitue le • 
les commentaires ayant trait au passé, trouvan_t derri_è,re l'empla_ cernent occupé moyen le plus sûr et le meilleur d'as- combien facile et peu sanglante a été l~ sesp~ées, deaflfa r~tance rouged. L'Espa-

1 j liquidation du régime de Négrin qui, jus- g~e 10uge, amee et en gran e par~e 
les mêmes causes subsistant aujour-1 autrefo15 _derr~ere le Valide Han, actue - surer leur conservation. Seulement ces qu'à ces dernières semaines était considéré desannee, ne pourra plus defc.ndre ses co-
d'hui, ne pourrait-on pas être fondé à l lement. demoli. De ce n~mbre est ~n « medrese » appartiennent à l'Evkai et soutenu à Londres et surtout à Paris :es ni assurer son ravitaillement par ks 
dire qu'en persistant dans la voie où « mescid » sorte de petite mosquee qui, s'il n'a eu cure de leur entretien, comme le représentant authentique et lé-

1 
etoongers. , , , 

ils se sont engage's, les Allemands ri's- quadrangulaire que.domt. 'ne u.n minaret , · 1. 1 t . gitime de la nation espagnole. Négrin dis- !-n attendat1t, a Carthagène, d ou ont 
L d t n en a pas moms, ega emen ' vo:x au paraît sans aucune réaction interne ni fui les forces navales rouges, l'insurrection 

queraient de tomber dans les mêmes ~r~pu-_ es co~m~ruca~wns usage on chapitre en ce qui a trait à leur utili- aucun tumulte. Preuve de l'inconsistance se renouvelâe. Elle a déjà conquis une 
fautes que leurs ennemis d'hier ? ete faites aux mteresses. sation. de son régime au point de vue national grande partie de la ville, l'arsenal, le 

L'Allemagne d'aujourd hui n'est pas On évalue à llO.OOO Ltqs. le montant 1 L'ENSEICNEMENT et de l'appui exclusif qu'il recevait de l'é- commandeinent militaire, le parc d'artil-
celle de 1919. L'Allemag~e, qui a brisé qu'exigera l'expropriation de cet îlot de t:ranger, c'est à dire de la France et des J.ei:_ïe. Les rouges occupent toutefois les 
1 h • d V . constructions. Comme la Municipalité l UNE ECOLE NORMALE gauches britanniques moles et leur.> battenes. es c ames e ersa1lles. a reconnu son · , · 1 T · . . • 
h t d' .. S , dispose encore d'un reliquat de 130.000 A ZINCIRLIKUYU 1 Le nouveau gouvernement rouge a un out autour du temtoll'e rouge,le gene-

onneur e sa 1grute. on armee est ter l . . . . . caractère militaire marqué. L'âme en est ral Franco est en train d'accomplir les 
'bl Ell • t · l'A t · h t 1 Ltqs. sur les fonds qm avaient ete mis L · · t ' d l'i t t• p bl' . d . , . n e. e ses annexe u ne e e e 1 , . . . . . • e mtms ere e ns rue 10n u 1que constituée par Je général Casado. Quelles em1ers prcparatifs d'un encerclement 

pays des Sudètes. Elle est plus puissan- 1 ~ sa disposit~on par le mm.st~re des envisage d'a~porter d'importantes ré- sont les raisons vél'itables. de. sa consti,tu- complet et d'une offensive simultanée sur 
te qu'en 1914. Elle pourrait couronner rravaux Publics elle pourra facilement formes aux ecoles normales en vue de t1on et quels sont ses obiectifs ? Il n est J.es ~v~s fronts. 

Une lueu·· d'espoir 

ses succès matériels par une grande mener à bien sa tâche. Les premiers rendre leur organisation •plus confor- pas encore possible de.le ~iri:_ en dépit d~ / Vo1C1. les. nouvelles ~u jour. Il ne reste 
· t · 1 t . . . coups de pioche à un pâté de quatre d"t' d 1 . t 11 A paroless abondantes d1str1buees à Madnd à la mmonté rouge qu à se sownettre. Et 

vie mre sur e erram moral, qui serait . , . , . me aux con i ions e a vie ac ue e. dans les discours et les proclamations. l'on ne voit guère d~ !or.> dans quel es-
un Se~"c d · l'h 't · t · 1 maisons seront donnes auJourd hm. 1 d' t d •t bli . . . ' . ' . . . 

<" e ren u a umam e e a a . , , . ce propos es 1rec eurs e ces e a s - Un fait seulement mérite d'être relevé. Le pnt les Journaux frança1S devraient md1-
civilisation : tendre la main à ses enne- Le tribunal s est prononce au SUJet de sements ont été invités à faire connaî- général Casado, à ce que l'on apprend. quer, entre autres, la forme du nouveau 
mis d 'hier dans un but de désarmement la pharmacie Kâzim et des boutiques at- 1 tre leurs suggestions et leurs observa- était depuis un certain temps déjà en gouvernement espagnol. Les conditions de 
et de réconciliation. tenantes qui masquent la base de l'ar- tions, inspirées par l'expérience. j pourparl rs avec . les représentants du

1 
l'Espa~ne ne poWTont p_as être discutées 

cade de Yenicami et qui, de ce fait pour- . gouvernement national pour discuter les et moins encore composecs à travers des 
t •t d, li , 1 t On a constate, par exemple, que faute conditions d'une reddition des rouges. Et' voies tortueuses, par les vaincus et leurs 

ron e re emo s ega emen . d'. 1 d' l . d 1,. 1 , , • F . . f . î · Ell . 

L- f"' j'' f'l LES PALAIS DU BOSPHORE es tra 1quants ( Ill .llCnCt' M. Nadir Nadi envisage avec opti-

eco es mo e es aux environs e eco- e genera, ranco lui avait ait savoir! arms. es appartiennent toutes à Franco 
le normale on n'en obtient pas tout le 1 qu'il. ~·acceptait auc~~ discussion_ sur l~I et ~ son mouvement de fa libre ascension 
rendement désiré. co~d1tion_s_ de la reddition. Celle-Cl devait nationale. 

C'est un thème analogue à celui m1sme la ~ituation générale en Euro- De nombreux monuments historiques 
traité par M. A im u que M. Ahmet pe. Il écrit dans le Cümhuriyet et la se succèdent le long de la rive du Bos- Le ministère a décidé la construc- 10oaacccacccoc:11:1cccccacciciocccaaaoc La Chambre des faisceaux 
Agaoglu aborde dans l'Ikdam. Il écrit République : phore, de Dolmabahçe à Ortakoy. La tion d'une grande école normale, pour-1 1,,. nn;rr,\ L tlP Pl \ '\0 
notamment : Depuis le jour où la guerre en Espagne direction des Musées a fait une démar- vue des installations les plus modernes, d11 gra11d ~laitn• l'olo11a1,., 

Autant vouloir user et abuser de a acquis un caractère nettement favo-
et corporations 

-0--' che auprès de· la Municipalité pour re- à Zincirlikuyu. La nouvelle école sera f ~I [ ~ M ~ ~ leurs pouvoirs est une faiblesse de la rable a Franco, un vent plus calme a 16 H A Î l 
commander que lors de la réorganisa- en forme de « U », c'est-à-dire aura un 

part des dirigeants, autant c'en est une commencé à souffler en Europe. .Je l' Rome, 10 - La presse publie la liste 
tion du réseau des voies de communica- corps de loms central et deux ailes, à o de "' ti' d la Ch b de la part de ceux qui sont en relations crois qu'il y a longtemps qu'on n'a pas 0 • ll s conse=ers na onaux e am re 

d 1 . 1 . vu les presses allemande et fran". em- tion de toute cette zone, on ne sacrifie 1 ses extrêmités. On attachera une im - qui aura Jt, .11 11 , .\] Eltl'ltEI>I 'OIH des Faisceaux et Corporations. Font par-
avec eux, que e vou 01r exp oiter ces -. 1 st t" · t t · rt · · 1 • , 11 , · · tie de la nouvelle Chambre, tous les mi-• 1 t" t b C d ployer re'c1"proqueme t t . a- pas es con rue wns presen an un m- po ance spec1a e a ce que e nait nen 1 :-, .\l<1rs itll 
memes re a ions e en a user. es eux n un on aussi t' •t . t d d . 'l rusti·es et sous-secrétaires d'Etat, les ere au pom e vue e notre passe et à envier aux établissements de ce gen- • l y 
visages de deux formes d'exploitation mène. S A ~ A membres du Grand Conseil, les présidents que l'on en profite plutôt pour les res-re les plus renommés d'Europe. d uf 
que permet l'exercice du pouvoir ont Et nous sommes pris d'un espoir. es ne confédérations nationales et de 

s'1u11111111·1 • «••llllllP <l1·1·1111t f•tn• l1· 1d11s l'lnstit t ti. al d c un même nom : on les appelle abus de L li · 1 u na on es orporations, tous 
a po "tique de réarmement du régi- gra11<1 !'. \ E'\K\IE:\I' ~lUSIUAL 1•t les membres du Conseil national du P.N. 

pouvoir. Et partout où il y a un pou - me national-socialist: a-t-elle été au 1 a COI0(\;'11·(·; ('"lllX C(•11t ;\lO~D .\I\ dt la ~ai,011 ('al'TO "TE F., <:'est à dire le secrétaire et le vice-
voir il Y a aussi ses abus. détriment des intérêts allemands com- --' • • L.·\ \"IL' E se l'HEPAHE à aller secrétaire du parti, les membres du di-

M · • t 1 . "t' d APJ>LArIJllt 1'1111 des P 1 ,. '- r-•ctoir· "' 1 1 · ais en meme emps a necessi e e me le pre'tend l' « lnfor1~at1"on ~ ?. Ou 1 • , '- '' ~ e na ..... ona , es inspecteurs, et les 
b tt b ·t · C b " H l UIL\ :\[)S YlltTIJUSES du PIA \"O secrétaires fédéraux. corn a re ces a us nai aussi. e e- bien a-t-ene servi à faire gagner à ce a(• es f l l'Cl~S 

_, '- .1 • • • de notn• époque LA LOCATIOX F 
soin social se manifeste de diverses fa- re' mme une vi"ctoi"re mate'ri"elle et mora- t · 1 1 . 1 ont partie du Conseil national des .,. es ou H ' llt· aux gu11· ll'!s < n ~A t,\' 
çons : la religion, la philosophie, la lit- le en lui assurant l'annexion de l'Au- Corporations, les représentants des 2I 21 

• d · t 1 d' · ".:lOD'::OOCCGO<:OO!QCICOOQQOCICICICICICI CI DDO corporations du parti et les corporations 
terature, le rmt son es ivers ms - triche et de la région des Sudètes ? Le LE DROIT D'AINESSE' La police s'est saisie de cette tragique LES ASSOCIATIONS du travail, de la production, de la cultu-
truments de cette lutte. Mais si l'on a- Reich ne sera-t-il pas redevable à cet- La jeune Esma, 20 ans, une de beau- affaire. Esma et son frère Mustafa ont C re, toutes les valeurs de la nouvelle Italie 
bandonne le mal à lui-même. sans réac- te politique de pouvoir parler aux dé- tés d'Ayancik, sur le littoral de la Mer- été arrêtés et seront traduits devant le '1 R CO;~ Ü I~ Ü ,\ l A fasciste et impériale, organiquement re-
tion, il anéantit en fort peu de temps mocraties sur un même pied d'éaalité ? Noire était fiancée à un jeune ho tribunal dit des pénalités lourdes de Si- Le Bal annuel des Membres du Cir-

1 Pdr~tés. Devant la cnse irrémédiable 
t t · 't' N "' du nom de Ra · Tous de ' · · t . , es vieilles démocraties parlementall'es, ia ou e une socie e. ous laisserons de côté tous les pro- sim. ux s aimaien nop. cola et leurs familles sera donne dans Chambre des F . t C . 

L'occident a compris fort tôt cette vé- blèmes qui se profilent derrière ces tendrement. Le frère aîné de la jeune QUI A TUE ? la grande salle des fêtes, le samedi 18 s'annonce comm:1:::~on~epti~:::~~~ 
rité. Il l'a appréciée de façon ess~ntiel- points d'interrogation. Nous sommes' fille, Mustafa, e~treprit de se mettre en Nous avons narré à cette place corn- mars 1939. le apte à se conformer aux exigences de 
le et il a développé au maximum ses rr.ü prêts à oublier tout, du moment que le travers de cette idy.lle. Usant - et abu- LA SOIREE AU PROFIT Ja vie politique contempooaine au moyen 

d 1 t t d dr t d h f d f ·1 ment un certain Ali, ayant forcé cer- de l'expression directe de la volonté col-yens e ut e. soleil de la paix tant désiré par l'huma- san - e ses 01 s e c e e ami - taine nuit à Bayendir la maison et la DE LA SECTION DE lective. 
Par contre, ce malheureux Orient, nité apparaît au loin. le, il chassa Rasim, brisa les fian<;ailles chambre d'une voisine, la dame Ay~e. TAKSIM DU P.R.P. L ' 

dont la destinée a été de s;11.ir dans la Ne sera-t-il possible de faire interve- et décida qu'Esma épouserait un cer - prétendit abuser d'elle sous la menace Une soirée a été organisée au profit E RELEVEMENT DES SALAIRES 
forme la plus aiguë l'op!J1'eS i10n Je !'ab- nir entre les humains une ère d'enten- tain Esat. d'un revolver et comment ladite Ay~. de la section du Taksim du Parti Répu- EN ITALIE 
solutisme le plus sombre. qui a été ex- te capable de -durer pendant quelques Esma pleura, trépigna, jura qu'elle s'étant défendue avec une belle énergie blicain du Peuple. Elle se déroulera à Rome, Io - Les vibrantes manifesta-
pose• aux abus les p•.us n1orte1 .. , ,·· rli·.··- · ? L'h n'épouserait que Rasim. Mais Mustafa parti'r de 18 h 30 · d" I G tions de gratitude env;ers le Duce po • • ,, générations · istoire n'enregistre - mit en fuite son agresseur, lui arracha . . · au Jar m « zzet a- , . ur 
posé toujours ùe rno;t!n;:; li-. dé!l•n ~ rait-elle pas en lettres d'or les sacrifi- pa:'8a o;tr;1~ :te qu'i~ppelait des «Ca- son revolver et l'abattit, comme il fu- zmosu > a Taksim. Mme Safiye et ses !r:~~s~=a:res c:1= ~!~u= ie :~= 
très Jimila:; ])'ab >r•i ~:\ li;'erature ne ces que tel ou tel Etat pourrait faire pnces. e 1 ~ e ."' · pou_r ,Y cou~er yait, d'une balle dans le dos. La vigou- camarades ainsi que d'autres musiciens vers toute l'Italie. D'importantes colonnes 
compte: ni .e cu'lllllt' focs !.l tir. tragé - dans ce but ? Et ce sacrifice ne pour- cou;t'.;1 conseil~~ a son protege de creer reuse Ay§e si prompte à défendre son des « Ambassadeurs » et Mme Mualla, d'ouvriers, réunies dans tous les centres 
dies, ni de satires m même de roMans : rait-il pas être estimé comme un de- un ai accomp 1 ~ . . j honneur, vient de comparaître devant le l'étoile de Be~routh>, Zekiye et ses ca- industriels, grands et petits de la pénin-
En outre les mouvements moraux et voir vital incombant graduellement à - Tu es un male, dit-11 avec un gros J·uge d'instruction d'Izmir. marades, plusieurs orchestres de saz et s~e, devant la maison des syndkats et le 
1 th ' . t •t' s t . t 11' · h siège des fasci, acclament le Duce nvec es eones son arre ee e cris a rnees tous les Etats ? rire complice à Esat ; démontre-le à 

0 
d th"t , t awaiens participeront à cette soirée. ~ 

depuis des siècles. Les valeurs créées . . r, un coup e ea re s es pro - E , enthousiasme. Environ 7 millions de tra-
Le soleil de la paix luisant à l'hori- cette impertmente. Et tu verras qu'elle d "t . tt . Al' , 'ta't n outre des numeros de choix seront vailleurs bénéficieront de la nouvelle aug-

1·1 8 9 · • les demeurent 1·nt d . . m a ce e occas10n. t ne t pas , , 
Y a ou s1ec an- · ~ h eVlendra docile comme un acn1eau. rt t t d 't Co d 't . l'h. . executés par les meilleurs artistes de mentation. uibl t t t ll ent perdu t zon ne parvient pas a nous r1::c auffer. . . , .,. mo ou e sui e. n UI a opital . . . 

.. .,. es e on · na ure em • ou- Ma· 1 t 1 touJ·our Et pour faciliter la realisation de ce t· 
1 

d'lz . .1 1 
t vanetés du «Garden>,, du bar « Turan >, 

te f t t t ff . .t. Sur un P is nous e con emp ons s avec b . . na iona mir, 1 a eu e emps de d 
1 

. L . 
orce e ou e e 1cac1 e. a- . eau plan, 11 fit envoyer Esma chez son f . d d' os1"t1"ons Cel! . e a brassene de Londres et du bar e couronne1nent deP1..,, XII 

il t · 1 b d · a· t espoir... . , . ., . aire es ep . es-c1 sont sen- FI . 1 " 
re erram, es a us e pouvoir av 1en nouveau fiance, les mams hees derriere t" 11 Il d't b « orya >. On entendra la diseuse Se-1 
lib · t f · · t d 1 . sa 10nne es. a i en su stance · . . 

re Jeu e aisaien es ravages. LES CONFERENCES e dos. TouJours comme une brebis que · m1ha et Michel, on applaudira les célè- LES DELEGATIONS 
D'ailleurs comment expliquer que 1'0- AU l'on mène à l'abattoir. - Ay~e. n'est rien dans cette affaire. bres groupes de Cosaques et de « zey- i Rome, Io _ La presse relève que qua-

rient soit devenu l'esclave de l'Occident HALKEVI DE BEYOGLU J t · 11 bek Le Pr f 11 Aujourd'hu' t 1 bl' . H d' Mais si Moustafa sait ce qu'il veut Es e me rouvais avec e e dans sa cham- s >. o . Laxs, l'i usionniste rante missions étrangères seront présentes 
malgré une populati"on tn"pl d 1 si"en 1 

II cr · e pu iciste am 1 ' - b Q l ' t" ' d b" · · d' · · à la cér' · d e e a - Ba~ra fera une conférenre sur . ma ne le sait pas moins. Dès qu'elle fut re: ue qu un a ire u dehors. J'ai é- 1en connu qm vient arriver a Tstan- einome ~ couronnem nt de_ Pie 
ne ? Comment expliquer que 350 mil- La conception de l'argent e.t de la 1 chez Esa.d et que ce dernier l'eut libé- té atteint... bu! se produira dans son répertoire. ~;~s~eucoup d entre elles sont déJà ar-
lions d'Hindous n'aient pas pu arrêter fort • d 1 

une ree e ses iens, elle s'enferma dans un On ne sait trop la portée qu'il con- 1 1, • • • 
20 millions d'Anglais ? (Et à leur ar- * 1 e JJrOu 1è111e croate 

d'h · 1 mutisme complet et attendit les événe - vient d'attacher à cette déposition pos- Rome, 11 (A.A.) - La plupart d-· dé-rivée aux Indes les Anglais n'éta·e t Aujour Ul 1 mars, à 20 h. 30, une Bel d (A A ~, 1 n ments ... A un certain moment Esat fort thume. Faut-il y voir le désir de la vie- .gra e, Io · .) - Au sujet de la légations étrangères pour le couron'.1ement 
même 20 millions ! ) conférence sera donnée au Halkevi de d d t" t" d'" question croate, le premier ministre Tsvet- du Pape sont arrivées à Rome. 
Mais finalement, l'Orient aussi a corn- Beyoglu, par le Professeur de sinolo- .es. re~om.~an a ions de celui qu'il con- ime ,. m~oc~n~er la, femm~ qui l'a tué. kovitch déclara à la Chambre qu'il e<>t Le prince hériter représentera le roi et 

· . d 1 F lt • d'Hi t . s1dera1t deJa comme son beau frère s'é- et qu 11 a1ma1t JUsqu au-dela de la tom- nécessaire, avant tout, de créer de meil- einper 1 pris qu'il n'y a pas d'autre solution que g1e e a acu e s 01re, de Langue . t t b ? 
0 

eur, e comte Ciano le gouvernement 
d , t d G, h " d'A k 1 tant fait pressan e entreprenant la e . u simplement une vengeance de leurs rapports mutuels et plus de con- fasciste. Le ministre des Affru·res é•.rang~-e creer un contrôle pratique et de fait. e e eograp 1e n ara, e Profes- . . . . . , f Il · 'il f d " 

D W Eb h d Jeune fille avtsa dans un com de la p1ece l'amant deçu, pour compromettre quant iance. estim.a qu aut ~ner au't res sra accompagné par Je sous-secrétaire 
Et il a entrepris d'établir ce contrôle seur r er ar sur Cro t éga1 té fonnell t - 11 d à · · une sorte de pierre meulière qui ser - même la femme qu'il n'a pu li ' 8

1
. ~ une 1 e e ree e ans la présid~ du Conseil, le marquis Me-

au moyen des assemblées qui repré _ Les connaissances au sujet des anciens "t , bl' 1 . . d, . ? P er a ses les 1m1tes de la communauté de l'Etat dici del Vascello et par quelques hauts 
sentent la souveraineté nationale et de Turcs fournies par les anciennes sour- vai a concasser le e, a saisrt. D'un 1 esirs · que les Croates ne renieront jamais dans fonctionnaires du ministère des Affaires 

1 élan, elle l'envoya en pleine figure de Ay§e semble croire a cette seconde 

1 

aurun de Jeurs actes actes politiques. En ét:rang~res. 
la presse qui représente l'opinion pu - ces chinoises l'homme. Celui-ci, sous la violence du version. attendant les nouvelles pohtiques, le pre- On 
blique · apprend aussi que la reine-m~re ùe 

. ' Une représentation sera donnée en- choc, chancela. Prise d'une sorte de ra- En attendant, on a deterré ln Mrns ,mier' mi~istre. promit l'application lib.:m- Belgique assistera au couronnement. 
Pour nous surtout l'établissement de suite par la sect' d s tacles du f 'd 1 t 'b . . , , . . , . · - le des l01s eX1stantes sur la presse et le 

ion es pec ge roi e, a em le jeune fille continua qm avait ete mhume le 24 fevrier der- droit de réunion et d'association. M. Roosevelt sera représenté p<!.r l'am-
ce contrôle est une question de vie ou Halkevi. On jouera la comédie : « ~e- à le frapper au visage jusqu'à ce qu'il nier et on a retiré la balla. On espère f Au débu de son exposé, le preinier mi- bassadeur des Etats-Unis à Londres, M. 
de mort. Car dans un pays qui a b" r1"at Ças1· ~ e"t e · ' · Kennedy qui est parti hier par la vo1·e cles 

~· u xp1re. identifier ainsi l'arme du meurtr~ . mstre avait annoncé une pofüique de ré-
pression contre les menées communistes. airs. 

1 

, 
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SA KAl)YA sans aucune majoratiou 
Aujourd'hui au .l d · 

es prix 
Cn sujet grandi°' e dans un cadre féeriqne ..... 

LES HORIZONS PERDUS 
(Parla11t frau~ais) . 

ln plus exn·11orcli11aire réalisation tt>urnée à coups de millions ... 
(ne des plus gloricust•' interprétations de 

R 0 N A L D C 0 L J\1 A N 
La plus formidable llH'ntnrp qu'm1 être hum11i11 ait vécue. 

A 1 et 2 'JO h. ~fa1i11él's à Prix réduits. 

• 
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l"'es fi lms célè ­
bres qu'ils 

11' Oll l pas \'US 

aeacancoa 

Les débuts ù Berlin d'un grand artiste 
le progra1n n1P splen<liùc que pré:srute - ~I _,__ 

c·ette semaine le TA X~ l M En flânant avec Tino Rossi 
-·-' J e regrette de n'avoir pas pu venir à I MPEl\10 ARGR~1' 1NA 1 .. es lll~l\OSdt• la ~IA llNE 

Istanbu l, mais le temps m'a manqué. d a 11 s 
d'A N DAL O .GSIE --

l'i NUIT S 'r t.1rsion l1:-..:pag-11ole) 

On ne conçoit pas un honnête hom 
me, au sens du XVIIe siècle, qui 
n'ait pas vu, au théâtre, le cCid• 
de Misanthrope., par exemple. 

Je prie le .. Beyoglu'' de m'excuser 
auprès du public turc" 

S }) e 11 ce r 
le 111eille111· aeleur 

'l1 .~ (\ c )~ 
d'llolll''-ood 

Quoique étant un art neuf le cinéma 
possède déjà, en somme, une sorte 
de «classiques• (Charlie Chaplin et 
de classiques> (Charlie Chaplin en 
tête). Mais vu la profusion de ces 
films, pouvons-nous affirmer que 
ceux qui sont les artisans se sou -
cient d'aller voir ceux qui sont con­
sacrés par une prompte renom -

(De notre correspondant particulier) ~ lorsque précédé par un pot-pourri de 
Les lectrices de cBeyoflw. doivent un~ ses succès, il fit son entrée~ le feu ave':1-

fière chandelle à leur journal préféré. Du glant des projecteurs, sa gwtare à la mam 
moins les lectrices qui sont en même temps et pomnt le costume corse:.. Déià le 
les admiratrices du chanteur Tino Rossi à foule conquise l'apPlaudissait, et dès les 
la voix d'or. Car le correspondant berh _ premières patoles de cAu son des guitareu 
nois avait renoncé à son repos dominical un silence absolu nous fit comprendre que 
et à son traditionndl match de foot-ball le public lui était acquis. . 
pour attendre sous une pluie battante, Ce ne fut pas un succ~s. cc fut un triom-
l'arrivée de la Flèche d'or, amenant le phe. 

ment modestes. 
UN CONNAISSEUR 1 !'< 1 _ C'est une terrible responsabilité - , i 

1
Le. meilleur acteur d'Holl~ ha .. \~~1 ne souriez pas. le mot n'~t pa~ trop fort 

m Objectez pas que le . S\lperl~tif ,est se là _ que celle de jouer le role d un pr@tre. I 
sable et ne croyez point ~~il s agis 1 C ntre tout espoir, j'avais réussi d. ans ce- 1 d J' , . ti d' cnbque souven o 

e apprec1a on un · Bar- lui de «:San Francisco» . . . vous voyez . 
i>artial. C'est Barrymore, le célèbre. d ns notre métier on ne peut 1urer de 

mée? 
Voici des réponses qui vont vous 

renseigner : 

SACHA CUITRY 

- Comme je ne vais pas très souvent 
au cinéma (non, d'ailleurs, par manque 
de confiance ... ) , il en est forcément 
quelques-uns qui m'on échappé. Mais 
je m'en console en admirant ces petites 
merveilles de poésie et de grâce que 
sont les desseins animés. Et, ceux-ci, je 
ne manque pas une occasion de les re -

chansonnieré corse pour la première fois Durant l'entr'acte, je m'aperçus qu'u­
dans le capitale du III ~ Reich. En effet ne jeune fille, charmante et fine, applau 
pour des raisons de confort, l'artiste avait <lissait inlassablement l'artiste corse. In . 
préféré envoyer sa Bugatti avec son chaut trigué je m'approchai. Mais, c'set un Vl­

feur, et venir, lui, par le train. Il a gagnl 3age connu ... Herma Relin, la ve?ette de 
au change, car une foule nombreuse qu. •Sergent Berry• le beau film Tobis. 
i'attendait comme moi, et dès que le trair. Elle est déchaînée... Rossi a conquis 
fit son entrée en gare, lui fit une ovati01 . J'emblée la plus Jolie femme de Berhn · 
enthousiaste. ..;eJa ne m'étonne pas .. Herma Relin est 

... . .. dent a unt a • 
rymore lui·mcme, qu1, reixm . d' . n , Je vous avoue que j'ai eu un trac "" . , · urnahste 1t tn rie · 
Question posee par un JO • f u en commençant à tourner le perso:i-
haussant les _épaules : od > · 

0 
gt du Père Flanagan. Ce n'est pas la-

Cal' Berlin, s'il ignore le populaire TJ ;i romantique .. 

- Le meilleur acteur d'Hollywo t 1 n·~e de devenir un saint sur commande,.c;it 
Mais, c'est Spencer Tracy, naturellbemenh · ci t homme est un véritable saint. Si v.:>u!ii 

U 1 li t dans la ouc e ce . • 
n te comp men . ,.. ,·. 1 voyitz au milieu de ses enfants, s1 vous 

no Rossi, la caqueluche de Paris, con - Ce n'est que ~orsquc le rideau de fer 
naît l'acteur de cinéma Rossi. Et toutt/ est tombé qu'elle s'aperçoit de ma prken­
vedettc étrangère est sûre de trouver une cc. 
centaine d'admirateurs lors de son arri - - Vous tombez du ciel.. vous pouvez 
v6c. Ce jour-là il y en avait plusieurs certainement me présenter à cet excellent d'un_ camarade qui aurait P~ etre U:: "" 1

• t e uviez observer la façon dont il se fait 
val 1aloux. n'est-il point le pms _bel ?oEmt poé uter dont il se fait ob&r sans 1amais 

• rti t u·sse souhaita- · 00 • . . d · mage qu un a s e p t • . nt ue élever la voix, sans 1ama1s gron er: s1m 
comn1c quelqu'un protcst~~t di~ ·m '\c. lement avec une bonne paroi~. avec un 

oentaines. artiste ... 

voir ... 
CONSTANT REMY Tt'acy ne cjouait> pas, qu 11 était si P pourire venu du coeur ! 

1 B rymore fronça un sour- s Il t b' rt' ch 1 t mmt nature . ar 1 VAIL ET INSTINCT - es 1en po e, ez es ac eurs 
cil olympien. TRA de cinéma, nous dit le héros de cla Rue 

Tina Rossi, qui tout timidement, remt'r· Et dans un grand restaurant berlinois. 
ciait la foule en souriant fut charmé de où nous fêtons le triomphe de Tino, la 
trouver queilqu'un qui parlât le français. jeune vedette et le chanteur ont long · 
Car malgré tout, il se sentait un peu per- temps bavardé, scellant une sorte d'amitié 
du... lui qui ne connaît que trois mots artistique. 
d'allemand. J A BATONS ROMPUS. V f ·t · ·e avec votre na - , 1 d Père 

- ous me 
81 

es rn . d 1 tech- Lorsque Spencer Tracy pare u sans nom>, de prétendre qu'on n'y met Son impresatio remarqua: « Quelque Mais fil faut bien demander quelque 
tu_ rel. Si quelq.u'un connait à f"':' elle ··est Flanagan il est intarissable. J'aillais pres- fois les reporters servent à quelque chose!•' chose à Tino Rossi. Et ce matin aprèi · t t tes ses fic es c d jamais les pieds ! - ceci par pur sno _ 
nique du metier e ou ' ' t désespé1-er de te voir changer e su- Et nous frayant péniblement un chemin que nous eûmes fait un tas d'achats en 
bien Spencer .. Seulement - et ce :_c~I ~~e lorsque je lui répétai le propos _de bisme, car nous avons trop de facilité dans la foule, nous pO.mes rejoindre l'hô- ville, je lui ai proposé d'ailler dîner au b.r 
P<>mt là le moindre de ~es. talents karrymorc à son endroit. Il demeura 10

- pour Y manquer : d'abord, ça ne coûte tel, où le grand music-hall berlinois qui a- 1 des studios Tobis. Car Je meilleur moyen 
arrive à faire oublier QU il ioue. t d't rien, ensuite! il est toujours utile d'aller vait engagé le chansonnier, lui avait ré - 1 pour un artiste de dîner tranquillement , 

LEE PERE FLAN AG AN . un ' e~ Oh !.. . mais ce n'est pas exact, pr?- étudier et critiquer le jeu des confrè _ servé un appartement. sans être importuné, c'est d'aller au bar 
Nou$ .,.wions tous que Tracy étaitfi"Jm testa-t-il en secouant la tête. Je suis loin Il fallut d'abord servir d'intetprète a- d'un studio. C'est un cndr01t sacré où 

oct h · Dans son dernier d'H 11 ood res. Donc, j'ai vu tous les films célèbre 
eur ors pair. , . . . ssé d'être le meilleur acteur 0 

yw · vec les journalistes, car chaque feuille de l'artiste est «tabou> 
;.Des hommes sont nes•: 1~1 ~:'~:~~ ê: Barrymore, lui-même, m'est bien supé - sauf cla Grande Illusion• et •Regain• • boulevard voulait avoir la primeur de la 

1 
Et au volant de sa Stella Arand-Sport, 

t, cependant aucun ro . . , · te ré- rieur ! Tout ce que je puis vous dire · empêché que j'en al été par mon tra - première interview de Tino. Ce furent l'artiste, malgré son ignorance de le ville, 
tre plus ingrat et plus difficile i;,;n rp 'est que je travaille chacun de mes rô- vail. Maintenant, il est des films célè _ toujours les mêmes questions: Corse, mu- 1 réussit rapidement à atteindre les établis-
ltr que celui du héros, le .•P~~e . ::::::~~ ~es beaucoup p!us sérieusement qu'on ne 1 bres qui ne sont guère intéressants pa sique, chansons nouvelles, premières im-1 sements Tobis. Il est vêtu très élégamment 
le créateur de cette admira e. m _ J croit généralement. A vrai dire, c'est j Grace Bradley et son mari William pressions. ) d'un manteau crème, d'une coupe très 
de l'Etat d:Omaha, pour les ieunes gar s:rtout l'instinct plus que le métier Qui Boyd inventeurs de la formule du exemple cles Trois Lanciers du Benga- Puis, après quelques qua1ts d'heure de sportive , et une cravate sombre s'harmo-
ÇOns dévoyes. . br bl xpérience. nous guide. Quand notre instinct est jus·/ bonheur à Hollywood et ailleurs le>, lesquels donnent une piètre idée n:pos, un~ r~tition. On ne chôn

1
<' pos A nise evec son teint mat. 

- Ce ful une 
1
nou 

13 
e e. . t on nous juge bon acteur. C'est surtout des officiers anglais ! Berlin ! Il est petit, ses traits sont réguliers 

QU< c~J)e d'incarner un .homme ;.,:;\q~i 1;· personnage que nous devons représcn-1 ,\i (} li ri("(\ l.tt• MARCELLE CHANTA L OU EST MIREILLE BALIN? comme ceux d'une jew;ie fille. Mais il 
vous obsCt'Ve, vous critique e~. . 

1 i;,,; ter Qui dicte nos gestes et suggère nos ex- Pendant la répétition n'ouWiant pas, parle peu et sourit aussi rarement .. ' il a 
Ma meilleure récompense, je 

81 

dreçue ressions A mesure que nous entrons 1 \I (• I•(• H t•(• ,'\ l I, La belle actrice de da Tragédie im malgré mes fonctions de cicerone, que j'é- mis le mélancolie à la mode. 
t:ntend t J Père Flanagan me ire que P · · · t tt o t ' t · · al' t · d · 1 Et H Il ood ? P f > an e ,. . bl t déclare dans sa peau, il nous VlM ce e sp n a- i périale >, va assez souvent au cinéma ais JOum is e, Je emanda1 au manager, - o yw as trop ameux . 
Illon portrait eta1t ressem an • éi é · d e l'impression du naturel.\ d t t d 12 1 . . . , où était Mireille Balin. Car depuis long- - Non, je n'ai pas rapporté de là-bas 
SPencer. . n ~p.;:. ;;'ancy. ne fait pas de projets. Ve e e e ans 1 quand ell~ est hbre et q~'un film ld'mdt~- temps on chuchote que les deux sympa - de trop bonnes impressions. c·~t trop 

!Physiquement ils sont assez dtssem. · souh ·t ·mplement pouvoir continuer - . - resse, mais un voyage, a son gran e- thiques artistes sont marjés. Leur tournée grand et aussi trop artificiel. Il:t ne créent b 
' • clatrs Il "' e 

51 

• · • · • t t l' · é d' f'l · 1 d film ils 1 b labl:"· mais ils ont les memes yeu:c t~ la sa carrière longtemps encore, mais il 01-\ A la pension Maintenon, à Chatou, · sappom emen , a pnv e un 1 m qui en Egypte a presque été un voyage de no-. pas es s, es fa riQuent . Certes, 
le, meme sounre empr~mt de oo;h.;, merait avoir un peu plus de lo',5irs. Mai~, une gamine brune, aux yeux sombres, J reste selon Georges Charensol « corn- ces. Et j'ai été fort surpris de ne point. mes chansons leur ont plu. Mais seule -
Illeme sensibilité, la meme com~r pour l'acteur le plus apprécié, c est cc QU . 't 1 d Mme Mankovska me une des œuvres les plus poussées voir la mince Mireille descendre du wagon: ment celles Qui pouvui.ent être syncopées 
'10n des misères humaines, le meme a - 1 difficile à obtenir ! 1 su1vai e cours, e ' b'd d , . pullman. L<' nienager ne répond pas à et transformées en arr de Jazz. Pour eux 
mour des enfants. Tous deux sont ~ale- • Y a de Pus professeur de danse. Elle faisait preuve dans le sens du mor 1 e et e 1 horrt - ma question. Tmo Rossi ,interrogé quel _ I tout ce qui ne permet pas la danse, n'est 

.-.:cai:.a:: : :co = c ==•a= ''' = " 10',.,......... • 
Olt revuit lP FOL'LEti ."! Léo Staats passa par là. Et c'est ainsi nau. tete, comme pour dire : Par contre, en ._,.vtc, j'"' passé des 

i::i cc aac:ci:ao:c:: :cc ==ecc e ::::c ale de dispositions exceptionnelles. Un jour ble>: cNosfératu le vampire>, de Mur· ques minutes plus tard, me fit un signe de pas musique ... 

,\u M E L E K Je., SALLE~ CO~!Ill.I·.~ d~. que Mauricette Mercereau devint son JACQUELINE DELUBAC - Ce n'est plus actuel, ça ne vaut moments charmants ... Ce fut pour moi u-

(·t•tte semaim' "l .A G li Ai\ D L \ A LSl:.. a\<'<' élève . .J'en ferai quelqu'un•, avait dé - - Oh ! oui, s'écrie Jacqueline Delu- pa~a n~~~~e::n"':i~~nti, mais en tout ~~;;:~s:;,~w-i;~:e dl~-~':, c~a~~ ,. 1 c A N E claré le maître des rythmes ailés. Il ne bac, il y a des tas des films que j'au- cas cela indique que Tino ne veut pas q•ie que je n'ai pu visiter tout l'Orient comme 

lt• til 111 

\ l' l'SI011 (l.'Ol llAf~.\N1 
:-;ensat101111t•I qui t•sr lt· plus gra1~cl ~.1·io~11plic 

1 erltttt• dl' 1 ér1.i11 · 

I· H 11\"H ÎSf" 

de la l'i.CS BELLE 

.'.11:11 .,1 D1 nHI~ ~~!~;.':,s ~!~S~~(i•_i .. ~es somEf:sl 
L l ' . . 11 t111·que de C<' f1hrn· !'SI prnJ<'tée aux Ill ' ·• 's'uA R A Y et 1 P E. K _ 

. 1.1 . , l '' F> el '' ?.O h. J\la1i11érs à Jll IX redu11s. \lljlllll"( llll h -·· . ... 
~ coooo~cccc ccccccc:cc c:c : c :c coo 

• 

"""' .. 
L'inimitable William Powell, à en juger par cette récente phot o, semble s'être 
remis de son grand chagrin dù à la dispari t ion de Jean Har low. 

savait pas si bien dire. Mauricette s'af- rais voulu voir ! C'est le cas de cForfai- l'on ~·occupe trop de sa vie privée. je le projetais et surtout la Turquie•. 
f . t ' V1·+e un sui'et hors classe ture • dont on m'a t t lé d Mais curieux, j'ai cemarqué que le - Avez-vous une nouvelle chanson? 
tnna res ' · .. , an par • e chambre de l'artiste était très grande . .. - Oui, cBambinellu de Vincent Scot­

Mais elle ne serait restée peut-être qu' «la Maternelle•, car j'aime beaucoup c'est un appartement pour jeunes mariés ... to. Je suis sür qu'<llle sera vite cél~bre car 
une ballerine si Péguy, mettellr en scè- Madeleine Renaud, et de cPoil de Ca - Si le sémillante Mireille Belin allait ar lorsqu'on la chante il faut continuellement 
ne perpétuellement en quête d'interprè- rotte•. Quant aux <Charlot >et d...aurel river par la route ? donn~ des baisers ... tenez comme ceci. 
tes sincères, n'avait eu besoin, pour son Hardy•, j'en al vu un échantillonnage. I UN ~UCCCES ETOURD.ISSA_NT et Tmo doucement fredonne l'air dont le 
film ; « Grand • Père •, de fillettes, de _ Jusqu .eu soir de la prenuere Tmo ~ut refrain consiste en trois baisers, 'très so-
vraies fillettes, HARRY BAUR I nerveux et très occupé. li s'agissait des a- nores ... 

d d dapter à l'acoustique de ce très vaste mu- - Pensez-vous retourner bientôt en Péguy fait le tour des cours e an - Harry Baur répond énigmatiquementi sic-hall, et surtout de régler une mise en Corse ? 
se, passe chez Staats, lui retient son cé- qu'il va voir tous les films qui l'intéres- sc~e fastueuse. Puis il voUlait absolu - - Mais ow, une fois cette tournée fi­
quipe•. Les gosses sont convoquées , sent, mais il ne précise pas si ceux-cil ment apprendre quelques mots en aile- nie, je vais faire un court séjour à Ajec-

1 mais on tarde à lancer l'ordre rituel : sont justement les plus célèbres .. 1 mand pour dire .Quleques chooe en public. cio . 
cSilence, on tourne !• et une révoltée Je sws sO.r qu'il av•nt un tre~~~ 
de 12 ans, manifeste violemment sa .. ...,.;-;., __ 

N. E. GUN 

mauvaise humeur, trépigne et pleure , r ~·"'"'' 
la révolutionnaire, c'était Mauricette 

1 
· ·" 

Mercereau. \ f 
1 L'auteur du charmant «Jacques e 
Jacotte•, faux bourru qui adore les en­
fants, porte attention à la colère de cet­
te petite bonne femme qui a «failli at · 
tendre•. Il la trouve délicieuse en sa ré­
volte et il rit. Quant Péguy a ri devant 
un enfant, il est désarmé, conquis. 

- Ta tête, ta mauvaise tête me plaît 
dit-il à la rageuse, continue de chialer 
si tu veux, je m'en f.. J'ai trouvé la ve­
dette de •Grand-Père•. 

Alors, pour Mauricette Mercereau,su­
bitement promue star, ce furent les ex­
térieurs au château de Montgeron, les 
intérieurs à Joinville, avec Larquey, 
Jacotte, Josselyne Gael, Jean Chevrier, 
François Rodon, Catherine Fontenay, 
Milly Mathis. 

La vedette de •Grand-Père• est la 
plus simple, la plus gentille petite fille 
du monde et, le soir où je pus l'intervie­
wer, sa maman lui reprocha de tarder à 
montrer dans sa chambre . 

- Va vite te mettre au lit, ma chérie 
j'irai t'embrasser . 

Alors, je me suis vite retiré avec un 
peu de honte d'avoir volé du sommeil à 
une étoile ... 
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t. BEYOGLU 

Nouvelles de l'Empire italien 

Lettr.e d'Abyssinie 
1 

LE DEVELOPPEMENT DES INDUS- voirs. J 
TRIES ET DES TRAFICS DANS LA D'après les récentes données stati_s~-, 
REGION DU HARRAR ques, il y a actuellement en Somalie lta-, 
Addis-Abeba, mars - Le renforcemen lienne 1.750.000 bovid~s, 1.3oo.or,o dr~-1 

économique des divers centres du corn - madaires. 4.200.000 ovidés, et I4.ooo éqm-1 
missariat du gouvernement de Harrar se dés. 
perfectionne de plus en plus. On signale COMMENCEMENT. DES TRAVAUX' 
dans le secteur de la Vice-Résidence de DE L'AQUEDUC DE DOGALI 
Combolicià l'intense activité de 5 fours On commencera bientôt les travaux de 
de briques et tuiles, dont 4 à Aboker près l'aqueduc de Dogali (à 30 kilomètres de! 
de Harrar et un à Amarcsa. On signale Massaouah). Cette construction, qui ré­
également, dans les centres principaux , sout le problème très important de l'ap­
l'activité des commerçants indigènes, qui provisonnemen~ d'eau du premier port 
ont repris leurs ventes de produits de pre- de l'Empire, est le résultat des recherches 
mière nécessité, tels que huile, pétrole,sel et des études effectuées par le gouverne-
surcre, café, cotonnades ,etc. ment. 

Le rythme des échanges a tellement UN IMPOSANT ENSEMBLE 
augmenté qu'il a fallu construire un ma:- DE TRAVAUX A DJIMMA 
ché couvert. qui sera éventuellemen:, sui- Djimma coeur de la région des Gallas 
vi par un autre marché similaire a Ar­
maio, où s'établira, paraît-il. un courant et Sidamas, se prépare à son nouveau 
spécial d'échanges. rôle. Son centre urbain revêt déjà le 
BONNE RECOLTE DE CEREALES caractère d'une petite ville moderne et 

DANS LA REGION DE HARRAR de nouvelles maisons se construisent 
On achèvera sous peu la récolte des chaque jour. . 

céréales dans les divers territoires du Har- Cette ferveur d'activité constructnce 
rar, où l'on prépare dé_jà les terrains dans la ville et ses environs se mani -
pour les nouvelles semailles. 

Faisant bon accueille à la propagande feste par de nombreux travaux routiers 
tendant à augmenter les terrains culti - et des constructions urbaines en cours 
vés les agricultcuni Gallas continuent à d'exécution. 
am~ublir les terrtainstt restés, inculte~ jus- Dans la seule ville de Djimma, les tra 
qu'à présent, e ce e annee on semera . . t 1 de 
du blé dans plusieurs exploitations des vaux sUivants ~tteignen une. va eur , 
indigènes qui n'avaient pas effectué jus-1 40 millions de lires: constructio~ del a­
qu'ici cette culture.. 1 battoir, maisons économiques, mstalla-

La culture du caféier se poursuit_ é~9. tion hydraulique, marché, quartier in -
lement très active dans tout le tuntoire di , e édifices des Postes casernes des 
UNE INFIRMERIE ANTITUBERCU- gen · ' • . 

T. Î~Bankasi 
1 9 3 9 

PETITS COM PT - ::; - CGURANTS 
pl (1 Il <l c s p !' i Ill (' s 

82.0UO J,tl/'· d (' !'Tint I' -~ 
Livres Livres 

1 Lol. de ~000 2000 
5 » )) 1000 5000 
8 » » 500 4000 

16 )) » 250 4000 
60 )) » 100 6000 
95 )) )) 50 4750 

250 )) )) 25 6250 

] lli 32000 

1

1_L_e_s_T_i_r_a_g_e_s_o_n_1-:l:-i_e_u-:l:-e-l _e_r-:_ M~a-:i-, 7le_2_6_A7'""o-:Û:-1-, -:1-:e'I 

. 1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

. Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent 
Ï$ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
qalement votre chance. 

j_ j () l 1 \ r e 1) l c J l ~lë-l l~Î fj illC 
... . _ ....... _. ___ , _______ ... ..,,, ___________ .. 

. .. ··~ 
.... 

... .. :·:: .. ~~ 
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•IATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1.11. 

LE COIN DU RADIOPHILE --·---
Postes de Radiodiffusion 

de 'furquit: 
RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : 1639m. - 183kcs 
19,74. - 15.195 kcs; 31,70 - 9.465 kcs. 

L'én1ission d'aujoun.l'hui 
13.30 
13.35 
14.00 

Programme. 
Musique enregistrée. 
L'heure exacte ; 
Informations ; 
Bulletin météorologique. 

14.10 Musique turque. 
14.40-15.30 Musique du jazz. 

17.30 
17.35 
18.15 
19.00 

19.15 
19.30 
20.00 

20.15 

21.15 

21.25 
22.00 
22.30 

* Programme. 
L'heure de la danse. 
Musique turque. 
Causerie sur la politique 
rie ure. 
Musique populaire. 
Musique turque. 
Informations ; 
Bulletin météorologique 
Cours agricoles . 
La nuit de Fazali, mise au 

point par Ibrahim Delideni). 
L'heure exacte ; 
Cours financiers. 
L'heure du folklore . 
Le courrier hebdomadaire. 
Necip A~kin et son orchestre 
1 - Toujours amis marche 

Snmedt 1 t :\fars 1939 

Sir Heghue Montgomery Knachbul 
Huggessen, Je nouvel ambassadeur 

d'Angleterre à Ankara 

BounsEl 
Aukara 10 ~far~ 1939 __ . ..,.. 

(1 'our:,, 1nron11alib} 

Ar1. Tahar·s Turc~ l 1·11 li 1111id1n1011l 
llHIHflll' 1L\ffairP~ HU jllH'lt'Ur 
,\ct.Clll'111i11 ile FPr 11" .\llatolw 60 °10 

,\ rt. Hrns. Béun ics B•1111onti-X Prtar 
.\rt. l:<t11q1H' t lttorna11e LEVSE A ADDIS _ -ABEBA CC. RR. (gendarmes royaux); _hop1t~l 

A la suite d'un accord passé entre !a et laboratoire, bureaux de la Tresorene n,., .. art., fJU"" 
ATlHlA 17 Mar~ 

:.!-! ~!tus 

·11 )[urs 

~e1 vice accéle1 é 
En coïnci>le :i 
l:lrin1(i,i, \"1-
t1hf', rrh·ât e. 
les ;. r. Ex1 r. 
toare I' F.nr"i'e· 

(Kochmann) 
2-Au soleil, valse (Blune) 
3- Polka (Thaler) ; 
4- Valse lente (Vollgraf) ; 
5- Suite de !'Arlésienne No. 1 

,\et. B:irn~th.' Ce11tr::ilc 
Art. Cimt>11ts Ar:;;lal! 

~ 
1.1 ) 

io.;;·, 
23 ÏO 
t'.21 

:11.-
1 Ol1.Fill 

H.--
Commune d'Addis-Abeba et l'Institut Na- et du Cadastre, Ecole indigène, loge - Pirée, füiu1füi, \ ' t•11i.se, Tr 1Pste 

S · 1 · l'ELI1> 
tional ~a~i~te .. de _la ~révoyance . ocrn e • ments pour fonctionnaires et offi~1e~s /Ir..• flw•;s ./t Galat11 t""$ lrx v•11drldiA A~:RJ \ 

Ubl.Uhe111in de fpr Si rns-Erzurn m 1 
( lhl.Chc111w <lP fpr ~i rns-l•:rzurn 111 11 
Ol>l.E111pr. i11téril'lll" f> 0/o Hl!B 

l!l.7f1 
Hl.% 

a) Prélude 
b) Menuetto 

on a decide 1 mstitut10n à Addis-Abeba 'libataires aménagement routier mte-
d'une infirmerie-dispensaire antitubercu - ce ' 

1 
. l . 

leuse. rieur, Ecole coranique, Eco e is am1que, 

(Bizet) 

(Erga11i l 
Empru11t 1 utérieur 

19.9ï 
l'l.-

Cette initiative répond plutôt à des me- petit immeuble de la Résidence du Vi-
sures de prophylaxie qu'à une nécessité ce-Roi; parc d'automobiles civil, Eglise Piree, • ', plt~, :\Lu ~t'ille, (;1~1w~ 
réelle. de Notre-Dame de la Consolation, ma -

1'lfTA J1 B \lU 
11 ..)!ar~ 

<fü Mats 
8 Avril 

De• Quais d\• 
<Tal<la a 1(1 lt 

c) Adagietto 
d) Carillon. 

Obi. Dt.:tll: Turque 7 '/1 °/0 l :}.l.I 
tnrnche lere Il Ill 

Ohli!{atious Autol ie I li 
Auatolie Ill 

HUf1 
.J.l.i1f) 
lll.~f) Cette infirmerie recevra, deux jours par 

semaine, tous ceux qui désirent se faire gasins du Commissariat militaire, mo~-
visiter par un spécialiste des maladies des quée, poste émetteur de T. S. F., petit 
poumons ; elle deviendra nécessairement immeuble du commandant de la milice 
un centre d'observations et d'études des forestière etc ... 
divers cas de maladie en rapport avec les Il faut ajouter à cet ensemble impo -

htani1u!-l' 1 }{]<, 
l•tau\,ul-.\A l'ULJ 
l•t.r1iin ··~l,\H-il I) .~ 

1 11 .;\1 ,.., CO\t:\IEHCI \1 ES 

2., }11·1111• .. 

a 111a):i 

4 ar• 

23.00 Et voici le jazz ! 
23.45-24 Dernières nouvelles 

Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

Crédit Fo111.;il'r l!lO:l 
• 1911 

(HEQUES 

111.­
lO'l.-

DE ROME SEULEMENT SUR ON-

1 

DES MOYENNES 

caractéristiques spéciales du milieu et de 
la localité. sant de constructions, le programme Pirée, :i'apll's, i\111n.cilh·, lil·111•s 
NOUVELLES RESSOURCES des travaux projetés, tels que la cathé-

FE:-. (CJ A ~I llars 
à 17 heuN:. li l!l< \.\() li Avril 

F"rrn ·t111·' 

1 ~tt'rliug 5 !J:l Lo mires 
MINIERES EN SOMALIE drale, la station expérimentale, les bu- l il\ all.1. ::falo1111111l', \-olo, l'i:é1·, )', tra.::., 

sm 111 ·Qua ranta, Bri11ti i~i. A nl'<°111e. 
\' ewse, 'I ri1 •!Jtl' 

A BBAZtA 
::-;('Alfrl\'E. '{'() 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal , Iila11 

l 'lO 
100 
100 

1 lollas l '.!(i. ! '.! 
Frnl!CS 3. :5'.!5 
Lirl's 6.rir. 

Ill.'. 1·~ 28 74 

Parmi les importants gist:ments mini- reaux du gouvernement l'église copte, 
ers découverts en Somalie, il faut note l'amplification du Cercle Colonial, le 
un gisement de galène à Alula, d'une lon- commissariat de police et le siège du 
gueur de 4 kilomètres, contenant _des , 
traces remarquables d'argent, et un g1se- commandant de la station centrale de f-ia!ouiq1u., ~!tltelin. lzmir. Pirél', c~la.· rE~T 1 

parlé. (~1:11èw 
2i:l )l•r• Mardi : Causerie et journai parlé. ,\ mster<lam 

Bi·rliu 
Bruxelles 

100 F. 
100 Flori1ts 67.l·lli'i 

• A ., l\ :8 li""HT(1 .. 

" vn Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
1 parlé. Musique turque. 

ment de lignite résineuse, d'un pouvoir police. m111 a. 1 ':•tr .i~. Brindisi. \ t'llise, Tri»~tc !.-Eu 
calorifique de 5.000 calories, à Durbè à ---------------,.-,--1 

100 lll'i<"hsmark fJ0.7:!7[1 
101) lklgllS :21.21;1;, 

5 km. de la mer. LE DUC D'AOSTE DE 
LE PROBLEME MINIER PASSAGE AU CAIRE Bonrgxz, Yarna. ('rmstautza 

~!'A RTin:;-. TO 
~!Ell.1.\0 

11 ~[llT' 

1t> lar~ 
:?~ M1u s 
25 lL11' 

\
Jeudi : Programme musical et journal Athèues 

A 17 heure• 
1 OO Drachme l.08:2i°J 

Le problème minier dnns !e territoire 
de la Somalie italienne a ét-é abord<! ré­
cemment. Les recherches et les prospe;;­
tions effe,·tuées l'année dem1èœ ont abou­
ti à la découverte d'imp·Jf~unt.1 filons de 
pegmatie stanniff.re dar•s la Migiurtinia, 
et précisément clans t•ne locaiité prës de 
Bender Cassim. 

On travaille déjà activ~:ne.nt dans cette 
mine. Pour le moment, ii n'y a qu'une 
trentaine de nationaux effectés aux tra­
vaux ; le restant d" la n>::1i11 c\"oeuvre 
terrassiers, aid•cs-minu:rs, manoeuvres ·-
est constitué pi.r 1e1 Somai1s. z · 

Toujours dan> le .lo11!aine minier, on 
a signalé des gisement$ <le magnétite ùans 
les zones de Rur :.; 1li:m. Bu~ Balang~l. 
Bur Mun. Bur ArJ.r et Bur B'ltci. rlans 
la région c1u Hnut-G •.• b.1 • on a égale­
ment trouvé d'!s ..:iln.!it:r.i;$ favorahks de 
gisements pétrolifères dans les bassins ùe 
l'Uebi Sceb•:i et d.1 Giub,1 ::fans 1 û,1;i­
den, le Mu:lu'.?;'• et la l'v1ig;urtmia 
LE PATRIMOINE ZOOTECHNIQUE 

DE LA SOMALIE ITALIENNE 
Le patrimoine zootechnique représente 

une richesse fondamentale de l'économie 
somalie. En général, l'élevage revêt un 
caractère migrateur étant donné la né­
cessité de se procurer continuellement 
des pâturages et de l'eau pour les abreu-

---0-

Le Caire, 10. - S. A. R. de Duc d'Aos­
te, Vice-Roi d'Ethiopie est arrivé par 
voie aérienne de l'A. O. I. et a été reçu 
par le ministre d'Italie. Il repartira au­
jourd'hui pour l'Italie. 

* Rome, 10 - Le duc d'Aoste e.>t arrivé à 
l'hydroscale d'Ostia-Lido. 

--01---

J .l: rt>tou r d'Allemagne 
de J\1. Rossoni 

Rome. II (A.A.) - M. Rossoni, ministre 
de 1' Agriculture, est rentré à Rome de sa 
visite en Allemagne. . . 

La presse souligne que cette ~i~1te. a 
eu pour but d'arriver à une collaoorabon 
toujours plus étroite entre l'Italie et l' Al­
lem;igne. Cette coopération sera réa1isée 
aussi dans le domaine de 1' Ag:·1c·.ilture et 
dans l'esprit de l'axe. 

~~~~~-~--~ 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN­
GLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac. 
prof. ail. conn. fr. ag. ès phi!. ès let. U­
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

'uliu1, (;, latz. Braïla 

f'-']:;1) 

~I' AWf l \' E.\TO 
31l:R 1:\U 
no~Follo 

1 

parlé. Soffa 
. Vendredi : Leçon de l'U. R. I. .Journal Prnguc 
parlé. Musique turque. Madrid 

22 3L,1» à li h<uri•. Samedi : Emission pour les enfants et Varsuvit' 
2!1 Mar~ B Ù journal parlé. u aµc~t 

15 llar• 

100 Levas l.5ü 
100 Cour. 'l'<"héc . 4.33% 
lOU Pcset•l~ a.93 
100 Zlous :2d.bi7f> 

100 I'.ng'.Js 24 !)(iifi 

En coï1wiùe11re "li Italie nvPt' Jps Ju:rn1·11x h:1t1·aux de~ 
U11!Jd Trie.<tiw:1 pOtll ' IP~ toutes () .. ~ti11atio11~ du llHHHk. 

Soci.-t~s Jt.tlia 1t1 Dimanche : Musique. , Ducarest 
1 PROGRAMMES MUSICAUX TRANS- 1 BelgrllÙc 

l'E.tat italian MIS SEULEMENT SUR ONDES MO- 1okoharua 

lOJ Lt:)~ U.!JU~tJ 

llu Di1tars :!.t>:>'i5 

VENN ES. ~torkholm ~ur le parcours forrol'iaire it:1lien clu port dé déoar 
quemc11t à la froutiere et Ùl' h1 frontière au port cl'em· de 19 h. 56 à 20 h. 14. 1i\l :..:...0:...~_''.:..ou ______ ......,,....,,=---=--,--=---
barquement à tous les passagen qui e11treµre11drous 12 mars (dimanche) : chansons italien- ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
nn rnyage ù'a Ier et retour par les pa11ul'bots <le la d é 
C'ompaguie •i\DIUATIUA>. nes et turques, quatuor de man o - sont énerg. et effic. préparés par Rép • 

Eu outre, elle vit>11t d 'i11stituer au~si des bill~t~ lines. 
1 
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 

Facilités de voyage sur les Ghem. de Fer de 
IlJ<:DLTTIOX DE 50 °/., 

lUO l eus 34 (i'.2 

100 .:>U.oJ~a 

clirects JH~ur Paris et Lo11dres, via \' euise, à des prix 116 mars (jeudi) : musique populaire Répét. 
très réd utts. turque. . -=--=---=-==--:::----------=~ 

A G ' ' 1 d'J 1-, 1 1 119 mars (dimanche) : chansons italien-' ~ah1b1 : ü. PHI 11 
gence Jenera e Sw'111 >U nes et turques, (mezzo soprano Ka- Umumi Ne~riyut Müdtirli 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 
:-.:u·ap lskPlt•si 1:\, 1 '7, 11•1 · •t1 1111tane, Oalaia 1 tia Mitrowska soprano Elisa Capo- B · . Babok, Galata, St-Pterre Han. 

T.-li>phont' 44.,77-8·\l, Aux hurean:r.: ùe Yoy:iges :\atta Tél. U!JIJ .tif: .1.J li M Arn 
1
'd. . . t ) 1 asimevl, Jstun•iul 

' " " " \\' f .. ts ,. 1 no, . a 1, p1an1s e .. 

.... -.._ ...................... ~ ................................... _~-........ ~.--..--~~--· ..... , ..... , .... _ ..... ..,.._~~ 
23 mars (jeudi) : recital de piano. 
26 mars (dimanche) : ehunsons italien­

nes et turques, quatuor de mando­
lines. 

DO VOU SPEAK ENGLISH ? 

Ne laissez pas moisir votl'e anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire sous « OXFORD > au 
Journal. 

t<>EI 1'!0:-i l>kA:\IA'l'llllJE 
A~' l\Al\1 · .. "\E 

7 talJl ... uux. - i"> Ut'fl'li 30 mars (jeudi) : musique de chambre. 
SE\''1'10.\ VE Cüll8flJE * * * 

0~ CIU.HCIJEl-~ CO\IPT -.BLE Ces jours-ci à I' « E. 1. A. R. >a enta-

mé une nouvelle transmission de nou· 
velles en langue française. Elle est ef· 
fectuée à 24 h. par la Station à ondes 
moyennes Rome 1 sur 420,B mètres 
(713 kilocycles) et à ondes courtes sur 
31,02 mètres (9670 kilocycles). 

~-------·------------; saient surgir ; alors apparaissaient soudain enfilade de salons vides, arrivèrent à la se tourna vers son amant : jours cette dame 1 
ir- I• les traits profonds et ravagés de sa mère, salle de bal. Assis près de la porte à une - Vous ne seriez pas d'avis, proposa-t- - Quoi, à Milan ? répéta Loo stupide· 

1 
FEL'l!.LETOX du < BEYO.CLll > ,'lj'g 31 · ! son regard vaniteux ; Carla, avec sa figu- petite table, un homme vendait les tickets elle d'aller ce soir au théâtre entendre cet- - Mais oui, intervint Michel, tu ne .;a· 

N 
1 re de petite fille contente qui va à la fête; d'entrée ; Léo paya ; ils entrèrent. te troupe française... J'ai une loge val a- vais pas ? On a avancé la date du vernis· 

Il L 1 N D 1 F F T 1 
le profil rouge de Léo, régulier et un peu Il était déjà tard, une foule nombreuse ble pour deux représentations, ce soir soir sage de son exposition. 
dur - objets inexplicables et effrayants remplissait la salle basse et longµe ; les ou après-demain soir. - Allez donc chez Mme Smith.<;0n, re· 
tels ceux que révèlent, durant l'orage, le tables avaient été disposées contre les pa- - Aujourd'hui je ne peux pas, dit prit Marie-Grâce avec un sourire veni· 

1 
f•ar ALBERTO MORAVIA 1 feu rapide des éclairs. A chaque appari- rois, on dansait au mileu, et au fond, s•.ir l'homme en lançant un regard à Carla ; meux. Allez-y, mais j'ai peur que vous 

tion nouvelle, ~chel retombait dans la une sorte d'estrade ombragée de deux pal- - J"'ai un rendez-vous à onze heures que n'arriviez pas à temps, même en sautant Rom1t1t trn<lu 1I rie l'l!al1cu • · ét · ·1 là 1 1 meme stupeur : pourquoi ait-1 • avec miers, s'agitait un: orchestre nègre. je ne veux pas manquer. tout de suite dans le train ou dans l'a· 
IL por Paul - Henry .llichel - ;ll 1 eux ? po~rquoi ~eux~ci e: non pas <l'ai:- - Quel monde ! dit la mère admirati- - Un rendez-vous à onze heures du vion ... (Elle se tut un instant. L'homme 
•---·---- •··-- tres ? Ces etres lw étaient etrangers ; arbi- ve et pessimiste, en portant autour d'elle soir ? répéta la mère d'un ton à la fois ne répondait pas ; Carla observait atten· 

1 trairement placés devant lui par le destin, des regards pleins de dignité ; tu verr::is, confidentiel et sarcastique ... Et dites-moi, tivement sa mère). Ah ! cher ami, le me'l' 
Pendant toute la durée du trajet, aucun ils auraient aussi bien pu êtœ différents : Carla, que nous ne trouverons pas où nous Merumeci, un rendez-vous masculin ou songe, comme on dit, a les jambes cour· 

v I I des quatre ne parla ... Léo, au volant, con- Carla, une blonde aux yeux bleus, sa mère, asseoir. féminin ? 1 tes. Mais voulez-vous que je vous le disi'; 
di:1sait avec adresse la grosse voit:_ure par- 1 une grande femme maigre. Léo, un petit Ils trouvèrent tout de même une tab:e Léo hésita ; fallait-11 ou ne fallait-il moi, ce n'est cette fameuse dame à qll 

Elle éteignit la lampe, descendit l'es - mi la conf_usion des i;ies encombrees. Car-. ho~_e t~ut_ en :ierfs. Pourquoi non ? libre, dans un coin et i1, s'assirent, Marie ·· pas éveiller la jalousie de Marie-Grâce ? 1 vous devez rendre "..isite ? Ce n'est sûre· 
calier à la hâte. Tandis qu'elle accomp'is- la, immobile et l"espnt absent, regardait k 1:1ats ils ~ta1ent 1~, ~t chaque secousse de Grâce ôta son manteau. , _ Féminin, bien entendu : seulement ment pas une honncte femme, vous ne 
sait ces actes ordinaii'eS, aucune pensé" mo~vement de la rue où, entre deux pro-1 l automobile les faisait _se heurtei: entre, eu_--: - Vous savez, dit-elle en jetant dans la je me suis mal expliqué ... il ne s'.,gi~ pas 1 pouvez pas en connaître 1 C'est bien plU' 
n'occupait sa conso1ence, mai.:; une tris- cessions de pnrapluies, les feux rouges des comme d~s fantoches mertes. Rien n'etait salle un coup d'oeil circulaire, je vois d'un rendez-vous mais d'une visite ... d'un tôt quelque fille perdue, une cocotte dtl 
tcssc aigue, une nostalgie de pleurs la véhi7ules _:iffolés gicl~ient d~ toutes parts. pl~s angoissa~t ~ue de l~ voir a~nsi : lo~n- une quantité de gens de connaissance.. . souper. Je vais s~uper chez une dame qui dernier ordre. 
tourmentairnt et contractaient son visa- Mane-G~ace r~ardait aussi, par la por- tams, détaches 1 un de 1 autre, 1rréméd:a· regarde, Ca11a, les Valentini... reçoit quelques amis. A ces mots Carla devint si pâle que LéO 
ge en une ridicule grimace. Le corridor C-- tière. m~is moins pour voir que pour se blement _seuls. , • , . 1 - Et les Sant' Andra, maman. ! - Et qui est cette dame ? Peut-on sa- craignit une seconde de la voir s'évanouir 
tait noir; c'est à tatons qu'dlc passa dans faire voir ; cette lourde et luxueuse ma- Ils arn':'aient. L Hotel s ouvrait au fond - Et les Contri, ajouta Marie-Grâce ; voir ? demanda la mère d'une voix dure. ou éclater en larmes ; mais il n'en fut riefl'. 
le vestibule et ouvrit la porte. El!e fut chine lui donnait un sentiment de félicité d'une _petite pl,ace que _remplissaient qu~- elle se pencha et, d'un ton plus bas : A Léo rest::1 déconcerté. Il n'avait pas pré- - Maman, dit-elle avec calme, ne crie 
accueillie par les cris de joie de- sa mère et de richesse, et chaque fois qu'une p:m- tre noires rangees de voitures. Il Y en avait propos des Sant-Andra, tu sais qu'ils vien- vu cette indiscrétion. Il chcrcha ... il cher- pas si fort. On entend des tables voisineS· 
de Léo et de Il.i;ichel qui l'attendaient vre tête. émergeant de l'obscur tumulte. d toutes 1!8 formes et de toutes dimen- nent de passer deux mois à Paris, en vo- eha le nom d'une personne inconnue de (Trois coups de baguettes annonçaient Ill 
dans la voitur'C. La place, sous un bruine passait sous ses yeux. transportée par le sions. Lt:s chauffeurs en longs manteaux yage de noces ? Eh bien ! quand ils sont Marie-Claire. Enfin il crut avoir trouvé : reprise de la danse). Alors, Léo, nous dfl11' 
silencieuse, était plongée dans l'obscuri _ courant de la foule, elle avait envie d'a- de toile fumaient et causaient par grou- partis, dans le même wagon-lit, il y avait - Mme Smithson. .. vous savez, cette sons ? 
té; Car!a ne distinguait que b machine.à drèsser à l'inconnu une grimace de m~- pes. Sur des profondeurs de lumière qui le marié, la mariée et l'amant de la ma- dame qui fait de la peinture ? Ils se dirigèrent vers la patinoire, 1'ul1 
quelques reflets de nickel, et ces portiè- pris, comme pour lui dire : « Tu vas i\ contrastaient avec les ténèbres du dehors, riée ... comment s'appelle-t-il déjà ?.. . 1 - Ah ! très bien, approuva Marie-Grâ- derrière l'autre, à travers la foule des ge1iç 
res. éclairées d'une lumière jaune, der • pied, imbécile ! > la porte du Ritz s'ouvrait, ac~ueillante et j - Giorgeti, dit Carla. ce avec un amer triomphe ; Mme Smith- assis. Carla était toujours aussi pâle, mais 
rière lesquelles, dans leur petite boîte ca- ,. Se:iI Michel ne regardait pas dehor;i. Il magnifiqu~. Le t~bour d_e bois ~t ~e ver- 1 - Giorgetti, parfaitement Quelle his - son ... ~l °;'Y a qu'un malheur, c'est qu'a- son visage était empreint d'une sorte M 
pitonnée, les faces roses et safsfaites des s mteressait davantage à ce que portait ln re, au bruit fam1her, les mtrodwt 1 un a- toire ! Cela semble impossible... vant-hicr Je suis allée chez ma modiste et réserve hautaine. Au moment de pI'endrC 
trois autres la regardairnt venir avec eu- voitur~ dans. son éc_rin somptueu~. L'om- pr~s l'autre dans le grand ves~ibule pe~- 1 La musique s'était tue. Après de vagues que ma modiste m'a montré un chape:m le bras de son cavalier, elle leva la tête : 
riosité Vision fugitive. Déjà Carla mon - bre lui cachait les visages des trois autres. pie de chasseurs et de domestiques ; ils applaudissements, les danseurs revenaient commandé par Mme Smithson. Elle de-
tait et tombait assise à sa place. L'auto- mais chaque fois que l'auto passait sous passèrent au vestiaire, regorgeant de à leurs places. Aussitôt le murmure des vait le lui expédier à Milan... Oui, figu-
mobile partit. I un lampadaire, une lwnière vive le fai- manteaux nwnérotés, traversèrent une conversations devint plus fort. La mère rez-vous... elle est à Milan depuis cinq 

1 
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